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Où en est l’Europe d’Emmanuel Macron ?

À voyager en Europe et à décrypter les 
agences de notation, la France stagne. 
A-t-elle les capacités de rembourser ses 

dettes ? De moins en moins, répond une agence de 
notation des trois principales au niveau mondial. 
Elle a dégradé la note de la dette française de AA+ 
à AA. Pourquoi ? 

D’une part, le programme de réformes 
structurelles de la France n’apparaît pas suffi sant 
pour renverser les tendances négatives qui pèsent 
sur la croissance à long terme et la compétitivité.
La France n’a pas de perspective de croissance et 
le PIB est au point mort. Même la faible prévision 
du gouvernement sur la croissance sera diffi cile 
à tenir. L’économie française devrait croître moins 
que la moyenne des pays de la zone euro pour la 
première fois en quatre ans.

D’autre part, les comptes publics sont dans le 
rouge. Ainsi, la dette va frôler les 100% du PIB, l’an 
prochain. C’est à dire qu’elle sera aussi importante 
que tout ce que l’on produit sur une année. 
Ces déviations dans les objectifs budgétaires 
affaiblissent la crédibilité fi nancière de la France.
L’image de Macron dans les pays de l’Union 
européenne s’est profondément détériorée depuis 
2 ans.

Aussi, après le discours de la Sorbonne, où en est 
l’Europe d’Emmanuel Macron ?
Le président a essayé avec Angela Merkel de faire 
un budget de la zone euro, outil de convergence 
entre les économies européennes. Cet objectif de 
budget dit stabilisateur n’est plus à l’ordre du jour. 
Emmanuel Macron essuie des échecs successifs 
sur ses projets européens. Il ne s’est pas montré 
capable de nouer des relations fortes avec les 
gouvernements des pays de l’UE. La diplomatie 
a été mise à mal en attaquant les décisions 
de dirigeants de plusieurs pays européens. Il 
a soutenu publiquement des candidats lors 
d’élections dans les pays voisins, qui ne l’ont pas 
emporté (Italie). La décision hostile des Pays-Bas 
de prise de parts dans le capital d’Air France - KLM 
montre la mauvaise qualité des relations avec un 
pays pourtant proche.

Ses affi rmations de clivage entre européens ne 
correspondent en rien à la trame politique de l’UE. 
La vérité est beaucoup plus compliquée, suivant 
les pays et leur politique.
La présidence devrait se rappeler de la sagesse du 
Général Charles de Gaulle qui a toujours favorisé 
le fondement d’une Europe entre gouvernements, 
une Europe des Nations. •

Bernard BERTUCCO VAN DAMME
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Gastronomie 3
Coup de cœur

Une carte pleine de créativité à La Cigale !
A La Londe-les-Maures, au cœur d’un petit îlot de verdure, rond-point Général 
de Gaulle, on se languissait de ne plus entendre le chant des cuisines de La 
Cigale. 

P our la nouvelle saison, le chef Eric Blanc, 
issu des meilleures grandes tables 
étoilées françaises, ayant cuisiné tout 

l’hiver, a concocté une nouvelle carte, pleine de 
créativité, en mijotant une cuisine faite maison à 
base de produits frais de retour du marché.
Qu’on s’installe sur la terrasse ombragée ou dans 
la grande salle climatisée de la cave à manger, 
on est accueilli avec autant de professionnalisme 
que de sympathie. 
A La Cigale, on savoure une cuisine 
contemporaine avec des touches de cuisine du 
monde.
Le chef propose une carte raffinée de plats 
gastronomiques alliant subtilité et saveurs, 
avec brio. On y trouve des plats traditionnels à 
l’exécution parfaite mais aussi des classiques 
revisités avec audace.

RETOUR DU MARCHE
Il existe beaucoup d’imagination et de savoir-
faire sous la toque du chef. Laissez-vous tenter, 
par exemple, tous les midis de la semaine, par un 
menu à 16,50 € (entrée, plat, dessert).
Personnellement, nous avons été séduits par le 
tartare de légumes aux herbes, chèvre frais et 
gaspacho de tomates - croustillant chocolat, 
pralin et sorbet mandarine.
A la carte également, un « Menu de La Cigale » 
à 29,50 € (entrée, plat, dessert). Préférez en 
entrée, un foie gras mi-cuit à l’armagnac, 
compotée de fruits rouges et rhubarbe ou la 
crème brûlée au gravlax de saumon, roquette et 
pomme verte - le rognon de veau à la moutarde 
ancienne, écrasé de pomme de terre ou Lamelles 
d’encornets au chorizo. Ou goûtez le tartare de 
bœuf « Montbéliard » au couteau (180 g), sauces 
soja et gingembre ou les aiguillettes de poulet 

aux noisettes, légumes sautés au wok, jus corsé. 
Avec en dessert, la tarte au citron revisitée 
dans une verrine (avec un crémeux citron, une 
meringue et un sablé breton) ou une panna 
cotta aux fruits rouges ou une coupe glacée 
Collobrières (glace marrons glacés, crème de 
marron, meringue, crème Chantilly).
Pour les gourmets, disciples d’Épicure, le menu 
gourmand à la carte (entrée, plat, plateau 
de fromages et dessert, précédé d’une mise 
en bouche) est à 43,50 €. Ce qui reste très 
raisonnable, compte-tenu de ce qui se trouve 
dans l’assiette et de la qualité des mets proposés.
En accompagnement, une belle carte des vins 
propose l’éventail des AOC La Londe (rosé, rouge, 
blanc) et une sélection du vignoble français. 

CAVE A MANGER 
Dans la cave à manger et bar à vins du chef 
Eric Blanc vous dégusterez des vins du terroir 
(Château La Valetanne et Figuière) accompagnés 

de planches (camembert au four, pesto tomate, 
mouillettes de pain grillé ou charcuterie 
fromages mixtes ou Foie gras et saumon). 
Le plus incontestable et pratique, c’est que la cave 
du restaurant propose à la vente une sélection de 
vins, permettant aux clients de repartir avec le 
meilleur de la viticulture locale. Et sur demande, 
les clients peuvent bénéficier, également, d’un 
service traiteur avec l’organisation de réceptions 
à domicile. 
En conclusion, une nouvelle carte pleine de 
créativité, un service aux petits oignons et des 
conseils avisés. Une excellente maison où l’on 
revient, sans hésiter, pour un pur moment de 
plaisir car, on le sait : A La Cigale, les clients se 
régalent ! •

Bernard BERTUCCO VAN DAMME
“LA CIGALE“ Bar à vins - Restaurant
Rond-point Général de Gaulle
83250 La Londe-Les-Maures
04 94 23 28 17
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Région
Bilan de GRTgaz

2ème édition

Une baisse de la consommation de gaz en 2018

Un label PARC + pour les parcs d’activités

Le 26 février à Marseille, Georges Seimandi, délégué territorial Rhône-
Méditerranée de GRTgaz, a présenté le bilan gaz Provence-Alpes-Côte-
d’Azur 2018.

A u cours de l’année écoulée, la 
consommation brute de gaz dans la 
région a représenté 37,7 milliards 

de kilowattheures (kWh), en recul de 14% par 
rapport à 2017. Cette baisse s’explique par 
des températures plus élevées enregistrées en 
2018 et une moindre sollicitation des centrales 
de production électrique fonctionnant au gaz 
(-36%). Malgré un léger recul (-4% entre 2018 
et 2017), la demande de gaz dans l’industrie 
et l’énergie représente près de 70% de la 
consommation de gaz dans la région.

TRF, DEJA DES BENEFICES
POUR LES INDUSTRIELS
Selon Georges Seimandi, délégué territorial 
Rhône-Méditerranée de GRTgaz  : «  La TRF est 
le nom donné à la zone de marché unique mise 
en service en France le 1er novembre 2018. 
Depuis son lancement, les consommateurs 
industriels français bénéficient d’une baisse 
de prix d’environ 1,4 à 1,9 d’€/MWh, soit un 
gain annualisé proche de 80 millions d’€. La 
TRF renforce l’attractivité du marché gazier 
français ». 

En effet, GRTgaz compte 8% de clients 
expéditeurs supplémentaires depuis sa 
création. Les investissements engagés 
pour la zone de marché unique permettent 

également de renforcer la 
sécurité d’approvisionnement 
du pays, puisque 42% de 
capacités supplémentaires sont 
désormais disponibles pour 
assurer le transport de gaz entre 
le Nord et le Sud de la France.
À noter que la région Sud 
est très engagée dans le 
développement des gaz 
renouvelables. Ainsi, avec un 
potentiel de 17 TWh l’ensemble 
des gaz renouvelables (source : 
étude prospective de l’ADEME) 
est de nature à répondre, à 
terme, à l’ensemble des besoins 
de la région, notamment en 
matière de mobilité durable.

PREMIER DEMONSTRATEUR
INDUSTRIEL 
Georges Seimandi ajoute : « La 
région Sud abrite Jupiter1000, 
le premier démonstrateur 
industriel Power to gas en 

France dont la première injection d’hydrogène 
dans les réseaux gaz aura lieu en 2019. À ce 
jour, les travaux sont bien avancés puisque 
l’électrolyseur et le méthaneur sont installés. 11 
projets de bio-méthane sont enregistrés dans la 
région pour un volume de 231 millions de kWh. 

Ce développement traduit le fort intérêt du 
territoire pour cette énergie renouvelable, 
non intermittente et facilement stockable, qui 
apporte des solutions concrètes en matière 
d’économie circulaire et de traitement des 
déchets, d’aménagement du territoire et de 
création d’emplois locaux ». Pour autant, la filière 
bio-méthane reste fragilisée par le projet de 
Programmation Pluriannuelle de l’Énergie (PPE), 
rendu public le 25 janvier dernier et actuellement 
en consultation. 

Inquiet, il conclut  : «  Non seulement, les 
perspectives d’injection à l’horizon 2023/2028 
sont en retrait par rapport à l’actuelle PPE et aux 
volumes cumulés des projets déjà enregistrés au 
niveau national, mais la trajectoire est couplée à 
une baisse de coûts beaucoup trop rapide pour 
une filière encore non mature ». •

Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 30 avril 2019. Objectif : récompenser 
les parcs d’activités attractifs et performants.

L a 2e édition du label Parc + est lancée 
et les candidatures pour la labellisation 
sont ouvertes jusqu’au 30 avril 2019. 

Porté par la Région Sud Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, l’ADEME, la DREAL, l’Agence de l’eau 
et animé par l’ARPE-ARB*, le label Parc + vise 
à récompenser les démarches exemplaires des 
parcs d’activités.

VALORISER LES ACTIONS
Ce label permet aux parcs d’activités candidats 
de valoriser leurs actions auprès des entreprises 
du territoire, de bénéficier d’une expertise 
réalisée par des professionnels et de s’engager 
dans un processus d’amélioration pour renforcer 
leur dynamisme.
À l’occasion de la 1ère édition en 2018, 5 parcs 
ont été labellisés “Parc +“. Ainsi, le Technopole 
de l’environnement Arbois Méditerranée (Aix-en-
Provence) a obtenu le niveau 3 (niveau le plus 
élevé) tandis que le pôle industriel de Rousset 
(13) et les parcs d’activités de Sisteron (04), 
Toulon Ouest (83) et du Bois de Grasse (06), 
ont été labellisés niveau 1. 4 autres parcs de 
la région ont obtenu la reconnaissance “Parc 
d’activités engagé“.

« Nous sommes conscients de la nécessité 
d’avoir des parcs d’activités de qualité pour le 
développement économique du territoire, son 

attractivité et la création d’emplois », expliquent 
les partenaires de l’opération.
Concrètement, un jury d’experts** a en charge 
l’évaluation des parcs candidats selon plusieurs 
critères : aménager judicieusement son territoire 
pour accueillir les entreprises et leurs salariés, 
lutter contre le gaspillage foncier, préserver 

et valoriser le paysage et la qualité de vie 
locale, favoriser les liens et le dialogue entre 
les entreprises et leur territoire, et améliorer le 
quotidien des salariés et des usagers.
* ARPE-ARB : Agence régionale pour l’environnement 
- Agence régionale de la biodiversité Provence-Alpes-
Côte d’Azur
** DREAL, ADEME, Agence de l’eau, Région Sud 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, ARPE, Chambres de 
commerce et d’industrie, Chambre des métiers et 
d’artisanat, Agences d’urbanisme de la région, CAUE 
des Bouches-du-Rhône et de Vaucluse, Conseil 
départemental de Vaucluse. •

QUESTIONS PRATIQUES
Qui peut participer ?
• Une collectivité en charge de l’aména-
gement, de la gestion ou de la requalifi-
cation d’un parc
• Un aménageur
• Une association d’entreprises
Comment participer ?
• Rendez-vous sur arpe-arb.org : rem-
plissez le questionnaire, joignez les 
documents demandés et déposez votre 
dossier de candidature avant le 30 avril.
• En octobre, une cérémonie de remise 
des labels récompensera les parcs d’ac-
tivités lauréats.
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Département
Sécurité Routière

Malgré les 80km/h, la mortalité routière
explose sur les routes rurales du Var

Depuis le début de l’année 2019, le Var enregistre 21 morts sur les routes 
contre 3 morts en 2018, quand la vitesse sur les routes rurales du Var était 
encore limitée à 90km/h  ! Jean-Luc Videlaine, préfet du Var, annonce un 
renforcement des contrôles routiers et des sanctions.

L e préfet du Var est inquiet. « L’heure est 
grave et le bilan aussi », a annoncé, d’une 
voix tout aussi grave, le représentant de 

l’État lors d’un contrôle routier, le 19 mars, à La 
Londe-les-Maures.
Pour cette opération menée sous la direction 
du colonel Alexandre Malo, commandant le 
groupement de gendarmerie du Var, et du chef 
d’Escadron Sébastien Gibier, commandant 
l’Escadron Départemental de Sécurité Routière 
du Var, 20 gendarmes étaient mobilisés 
(escadron départemental de sécurité routière, 
brigade motorisée de La Valette, peloton de 
surveillance et d’intervention de la gendarmerie 
de Hyères, brigade territoriale de La Londe-les-
Maures, équipe cynophile) ainsi que la police 
municipale de La Londe-les-Maures.
Dans le même temps, sur le ressort de la 
circonscription de Hyères, 35 autres gendarmes 
étaient mobilisés pour les mêmes objectifs. 

INDISCIPLINE GENERALISEE
Pour Jean-Luc Videlaine  : «  Avec 21 tués, 
on compte beaucoup plus de morts que l’an 

dernier durant la même période. J’analyse ces 
mauvais chiffres par une espèce d’indiscipline 
généralisée des conducteurs. Même pour des 
choses que l’on croyait acquises, comme le port 
de la ceinture de sécurité, nous constatons un 
relâchement. Depuis le début de l’année, nous 
enregistrons plus de 40% de hausse en termes 
de non port de la ceinture de sécurité et plus 
de 40% également en termes de l’usage du 
téléphone au volant ».
Depuis le 1er janvier, sur les 21 tués sur la route, 
70% ont plus de 45 ans, 40% ont plus de 64 ans 
et 85% des accidents mortels ont eu lieu en zone 
gendarmerie (18 morts dont 14 en zone hors 
agglomération contre 2 en zone police et 1 en 
zone police autoroutière).

AUCUNE PERMISSIVITE
Désemparé, le préfet du Var ajoute  : « C’est le 
plus mauvais chiffre en termes de sécurité 
routière que nous enregistrons depuis des 
années. Il s’agit d’une indiscipline généralisée 
qui se traduit par une hausse de la vitesse, le 
franchissement de ligne blanche, et l’usage du 
téléphone au volant. La situation est inquiétante.
Pour autant, ce relâchement ne peut être lié à 
la mise hors état de fonctionnement des radars 
automatiques, dont beaucoup ont été vandalisés 
ces dernières semaines, lors des manifestations 
des gilets jaunes. Je relie plutôt ces mauvais 
chiffres à une sorte d’ambiance générale de 
permissivité. Pourtant, du côté des forces de 
l’ordre, il n’y a aucune permissivité. Car, durant 
cette période, le nombre de permis de conduire 
suspendus n’a pas baissé. Il est resté au même 

niveau que l’an dernier à la même période. C’est 
pourquoi, j’ai décidé de renforcer les contrôles 
dans tout le département ».

GENDARMES MOBILISES
MALGRE LES GILETS JAUNES
Par ailleurs, le préfet se défend d’une intense 
utilisation des gendarmes sur le mouvement des 
gilets jaunes :
«  Ce mouvement n’a nullement empêché les 
gendarmes de faire leur travail sur les routes. 
Ils ont la capacité de mener plusieurs missions 
en même temps. Cela n’empêche pas que la 
situation est très grave ».

Pourtant en 2018, le Var avait enregistré le 
meilleur chiffre de la sécurité routière depuis la 
création de la statistique. 
«  Je pense qu’on assiste à une dérive 
comportementale mais le Var n’est pas le seul 
département dans la région qui enregistre une 
telle dérive. En revanche, c’est le seul où cette 
dérive se traduit par une hausse de la mortalité 
routière, avec des accidents plus violents et plus 
graves », s’alarme Jean-Luc Videlaine.

CONTROLES
SUR LES ROUTES ACCIDENTOGENES
De son côté, le colonel Malo a rappelé la 
mobilisation de son personnel  :  «  On observe 
des comportements préoccupants, notamment 
en termes d’excès de vitesse et de conduite 
addictive, alcool et drogue, qui sont à l’origine de 
nombreux accidents. Le non port de la ceinture 
aggrave encore le bilan quand le conducteur ou 
le passager sont éjectés de leurs véhicules. Les 
conducteurs roulent plus vite et consomment 
plus d’alcool et de drogue ». 
«  Depuis le début de l’année, nous avons 
verbalisé plus de 1 000 conducteurs pour 
l’usage du téléphone au volant. J’ai donné 
des instructions pour que des contrôles soient 
réalisés sur tous les axes accidentogènes 
du département  », avertit le patron des 
gendarmes. •

Gilles CARVOYEUR – Photos Vincent BARASTIER

LES FACTEURS LIES À LA MORTALITE 
ROUTIERE
• Retour des comportements 
inquiétants constatés
• + 40 % du non port de la ceinture 
depuis le début de l’année
• + 40 % de l’usage du téléphone au 
volant
• Des prises de risques inconsidérées 
conjuguées au non-respect des règles 
simples du code de la route, aggravées 
en cas de vitesse excessive
• Autres facteurs de mortalité en 2019
• dépassements dangereux
• tourne-à-gauche sans visibilité
• franchissement de ligne continue
• Sur les 21 tués de la route en 2019, la 
plupart ont leur permis depuis au moins 
30 ans
• 70 % ont plus de 45 ans
• 40 % ont plus de 64 ans

LE BILAN DU CONTROLE ROUTIER
• 3 excès de vitesse supérieurs à 25 
km/h sur une zone à vitesse maximale 
autorisée de 90 km/h
• 4 utilisations du téléphone au volant
• 1 conduite sous l’emprise de produits 
stupéfiants
• 1 défaut de ceinture
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Programme européen MARITTIMO – GRITACCESS

Max Bauer : « Conversion bio,
l’administration responsable de désastres humains »

Une politique culturelle et touristique dynamique

Le 12 mars, le ministère de l’Agriculture a indiqué sa volonté de «  faire 
de la France le premier pays bio d’Europe », en conservant les aides à la 
conversion sur une durée de 5 ans. De la parole aux actes concrets, le 
ministre doit encore convaincre sa propre administration !

Q uelle belle ambition de vouloir passer 
de 6,5 % à 15 % de surfaces agricoles 
converties en agriculture biologique 

d’ici 2022 mais la Coordination Rurale s’interroge : 
« Ce chiffre est-il arbitraire ou réfléchi vis-à-vis 
des besoins du marché français ? La CR met en 
garde sur les mesures d’affichage qui peuvent 
nuire aux développements de la bio en France.
Il existe aujourd’hui un véritable fossé entre les 
annonces du gouvernement et ce qui se passe 
concrètement sur le terrain », assure Max Bauer, 
président de la Coordination Rurale Var et PACA.

LES REGLES CHANGENT EN COURS DE ROUTE
Ainsi, Pierre Bretagne, adhérent de la 
Coordination Rurale, témoigne  : «  Je suis 
agriculteur à Villeneuve-en-Retz où j’élève des 
vaches allaitantes et en production de veaux sous 
la mère, en conversion bio depuis 2015. Après 
les épisodes, malheureusement bien connus, des 
ATR et des plafonnements rétroactifs, en février 
2019, j’ai enfin reçu ma lettre de paiement des 
aides bio 2016 et, surprise, en plus des 3 ans 

d’attente, qui ont mis en danger la survie de 
mon exploitation, le montant de mon paiement 
n’atteint pas celui qui m’avait été annoncé. Après 
de nombreuses sollicitations, la DDTM daigne 
me répondre en m’indiquant que les règles ont 
changé en cours de route. Comment faire notre 

prévisionnel ? Comment dire aux fournisseurs et 
aux banques que, finalement, on ne touchera pas 
ce que l’on nous avait assuré ? Et, quand j’ai eu 
le malheur de protester, il m’a été répondu que 
si j’insistais mon dossier pouvait atterrir en bas 
de la pile » !

Il ajoute  : «  Elle est 
belle la promotion 
d’une agriculture plus 
vertueuse  ! 3 ans pour 
instruire des dossiers 
gérés n’importe comment 
et, au final, ça retombe 
sur l’agriculteur. Le pire, 
c’est que nous sommes 
des milliers dans cette 
situation. Alors que le 
gouvernement arrête avec 
ses belles paroles, car, sur 
le terrain, on est livré à 
l’abandon, on pourrait 
même penser à du 
sabotage mais, derrière 
ces dossiers, ce sont des 
hommes et des femmes 
qui essayent de s’en 
sortir », conclut, en colère, 
le jeune agriculteur. •

Mi-mars, le Département accueillait les partenaires français et italiens du 
programme européen MARITTIMO - GRITACCESS (Grand Itinéraire Tyrrhénien 
Accessible).

E n effet, le Département développe 
une politique culturelle et touristique 
dynamique.

Il dispose d’une grande richesse patrimoniale 
qui démontre sa forte identité méditerranéenne, 
sa place, son rôle dans les échanges culturels, 
commerciaux, de défense. Le Département est 
l’un des 14 partenaires bénéficiaires du projet 
GRITACCESS.
Projet qui relève du Programme de coopération 
territoriale « Italie-France Maritime » 2014-2020 
et pour lequel la Collectivité territoriale de Corse 
est le chef de file.

DEVELOPPER UN TOURISME HISTORIQUE
La dynamique générée par le programme 
GRITACCESS offre au département la possibilité 
d’ouvrir les itinéraires à un large public aussi bien 
local que transfrontalier pour laisser une place 
importante à l’histoire encore méconnue de la 
Méditerranée à l’époque médiévale. Le projet 
vise à matérialiser et valoriser le Grand Itinéraire 

Tyrrhénien (GIT) par la mise en réseau de circuits 
du patrimoine culturel de l’aire transfrontalière.
Deux enjeux majeurs sont à atteindre. D’une 
part, l’accessibilité du patrimoine culturel pour 
tous, et d’autre part, la valorisation économique 
et touristique des itinéraires et circuits existants.
Le Département a pour missions de créer un 
itinéraire autour du patrimoine religieux varois 
“Sur les traces des monastères“ avec la 
création et la conception d’une application 
numérique ainsi que la réalisation d’une vidéo 
de présentation des sites, valoriser et développer 
l’accessibilité à l’Abbaye de La Celle par la visite 
du village de La Celle, de l’Abbaye, la modélisation 
en 3D du monument, des animations culturelles 
et une exposition temporaire.

CONVENTION AVEC LA COMMUNE
DE COLLOBRIERES
Aussi, une convention va être signée avec 
la commune de Collobrières. Sur place, le 
Département va créer un parcours historico-

culturel à travers le prisme de la géologie (des 
œuvres d’art sculptées dans la pierre apparente) 
et une salle d’exposition de minéraux. La 
convention prévoit également l’installation 
d’une table multimédia qui permettra de visiter 
virtuellement la route des monastères varois, 
de la Chartreuse de la Verne et du village de 
Collobrières (Coût du projet : 568 124,70 €). •

Photo Gilles CARVOYEUR

Les 14 partenaires du projet GRITACCESS :
- la Collectivité territoriale de Corse, désignée 
par l’Autorité de Gestion, Chef de file

- le Département du Var,
- les communes d’Ajaccio, de Bastia, l’Office 
de l’Environnement de la Corse,
- la Chambre de Commerce et d’Industrie de 
Nice Côte d’Azur,
- la Chambre de Commerce, d’Industrie, 
d’Artisanat et d’Agriculture de Gênes,
- les Régions Ligure et Toscane,
- les Provinces de Lucca, Livourne et Massa 
Carrara,
- la Région Autonome de Sardaigne,
- la Chambre de Tourisme, Commerce et 
Artisanat de la Région Sardaigne.
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Toulon
David Garavagno, réélu à la présidence

de la FNAIM du Var
Lors de l’assemblée générale qui s’est tenue le 8 mars au Théâtre Liberté, 
David Garavagno a été réélu pour un mandat de 3 ans.

Affluence des grands jours avec 
la présence de plus de 300 
professionnels lors de cette 

manifestation, ce qui est un record ! Parmi 
lesquels, nous avons remarqué Bernard et 
Pierre Grech, Jacques Verdino et Julien Savelli. 
Défense de la profession et formation 
professionnelle sont les deux principaux 
piliers que David Garavagno a présenté à 
ses adhérents pour son mandat. Un conseil 
d’administration de 20 membres, élu ce même 
jour, va accompagner le président pendant la 
durée du mandat.

Des conférenciers ont permis de débattre de 
sujets variés mais dans l’actualité comme 
la Règlement général sur la protection des 
données (RGPD), le dispositif TRACFIN, la lutte 
contre le blanchissement et le financement 
du terrorisme et l’évolution des métiers 
de l’immobilier avec l’arrivée de nouveaux 
concurrents ou modèles économiques. Enfin, 
le président veut engager une adaptation des 
outils pour suivre l’évolution législative et des 
métiers pour que le consommateur trouve dans 
une agence immobilière FNAIM le service qu’il 
est en droit d’attendre d’un professionnel.•

Photos Gilles CARVOYEUR et FNAIM du Var
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12ème Semaine de l’Industrie
La Métropole, un bassin industriel méconnu 

PREMYS ouvre une antenne à La Seyne-sur-Mer

Du 18 au 22 mars, la 12ème Semaine de l’Industrie a permis la rencontre 
entre les chefs d’entreprises et des candidats à l’embauche.

Q ui pense que l’aire toulonnaise n’est pas 
ou plus un bassin industriel ? Pas les 
très nombreuses entreprises installées 

sur son périmètre et qui ont ouvert leurs portes 
durant la 12ème Semaine de l’industrie ! 
Pour la 12ème année consécutive, la Maison de 
l’Emploi TPM-Centre Associé Cité des Métiers de 
Marseille-PACA, en partenariat avec Pôle Emploi 
PACA, l’UIMM, la FIN, ALIZE PLASTURGIE et la 

FRIAA organisaient la Semaine des Industries 
du 18 au 22 mars, sur le territoire de Toulon 
Provence Méditerranée.

PLUS DE 13 000 SALARIES
Sur le périmètre de la Métropole TPM, le tissu 
industriel concerne 13 771 salariés et 4% des 
entreprises. L’industrie la plus représentée est, 
toujours et historiquement, l’industrie navale, 

suivie de l’industrie agro-alimentaire. La majeure 
partie des entreprises industrielles locales se 
concentre sur Toulon, Hyères, La Seyne-sur-Mer, 
La Garde et Signes.
Les différentes branches industrielles 
ont consenti des efforts pour améliorer 
l’environnement de travail et les niveaux de 
salaire. Les rémunérations y sont les plus 
élevées (salaire moyen brut mensuel de 3 361 
€ soit 2 555 € net). L’industrie locale embauche 
assez peu mais offre de bonnes conditions 
d’emploi avec un recours au CDI trois fois plus 

élevé que dans les autres secteurs. Les jeunes 
sont particulièrement recherchés et bénéficient 
de 40% des embauches.
De l’industrie nautique à la métallurgie, en 
passant par l’agro-alimentaire et la plasturgie, le 
public est parti à la découverte de ces métiers 
et de leurs formations, visitant des entreprises, 
rencontrant des professionnels, qui présentaient 
leur activité et leurs opportunités de recrutement.

DECOUVRIR L’INDUSTRIE 4.0
Le concept d’industrie 4.0 ou industrie du futur 
correspond à une nouvelle façon d’organiser 
les moyens de production. Cette nouvelle 
industrie s’affirme comme la convergence du 
monde virtuel, de la conception numérique, de 
la gestion avec les produits et objets du monde 
réel. Comme chaque année depuis 2011, 
la manifestation coïncidait avec la Semaine 
Nationale de l’Industrie, dans le cadre de 
laquelle les manifestations, comme les années 
précédentes, étaient inscrites. •
www.mde-tpm.fr 
www.citedesmetiers.fr

L’entreprise poursuit son développement en région !

P REMYS, la marque de la déconstruction 
du groupe COLAS, créée deux nouveaux 
secteurs baptisés Midi-Pyrénées et 

Var. Leader de la déconstruction en France, 
PREMYS renforce sa présence en Occitanie et 
en région Sud pour consolider et développer 
son activité. Le secteur Midi-Pyrénées, situé à 
Toulouse, est rattaché au centre Genier-Deforge 

Sud-Ouest. Et, le secteur Var, situé à La-Seyne-
sur-Mer, est rattaché à l’agence Genier-Deforge 
Méditerranée.
Ces deux nouvelles implantations permettent à 
PREMYS d’être au plus près de ses clients et aux 
prémices de leurs projets.
Grâce à ses équipes locales, PREMYS est 
encore plus réactive et apporte une plus grande 

flexibilité à ses clients. Cette proximité lui 
permet de tisser et d’entretenir des relations 
commerciales privilégiées avec les acteurs 
locaux afin de participer au développement 
économique et commercial de chaque région et 
de s’inscrire, durablement, dans leur maillage 
économique local.
Ainsi, plus de 600 collaborateurs sont mobilisés 
au niveau national.
Avec un réseau de 13 établissements, répartis 

sur le territoire national, PREMYS met en 
œuvre une pluralité de savoirs-faire sur des 
chantiers variés qu’il s’agisse de projets 
locaux ou d’opérations de grande ampleur. Les 
établissements Brunel, Ferrari, Genier-Deforge, 
Perrier Déconstruction et Diam interviennent sur 
les chantiers en appliquant une expertise de haut 
niveau en matière de sécurité, de protection de 
l’environnement et de respect des riverains. •
www.premys-deconstruction.fr

L’INDUSTRIE MODERNE A EVOLUE
Chaque année, la Semaine de l’industrie 
valorise l’industrie et ses acteurs 
propose des événements pédagogiques 
et de découverte au grand public : 
visites d’entreprises, job dating, 
forums des métiers, web-conférences, 
interventions en classe, expositions… 
Chaque année, ce rendez-vous national 
contribue à renforcer l’attractivité 
du secteur, précisément auprès des 
jeunes. Il promeut aussi la mixité des 
métiers et la place des femmes dans les 
différentes filières.
En effet, la Semaine de l’industrie a pour 
objectifs de renforcer l’attractivité de 
l’industrie et de ses métiers, sensibiliser 
les jeunes aux métiers de l’industrie 
et notamment à l’industrie du futur, 
promouvoir la mixité des métiers et 
la place des femmes dans l’industrie, 
informer le grand public des besoins en 
recrutement de l’industrie et promouvoir 
l’image d’une industrie moderne, 
innovante et écologique.
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Vins de Provence rosés

Un excellent millésime à la Cave des Vignerons Londais

L’export, premier débouché

Tandis que la belle dame de 1921 fêtera bientôt ses cent ans, la Cave des 
Vignerons Londais avait convié les amateurs de bon vin pour déguster le 
nouveau millésime. Avec un rendez-vous attendu : la présentation des vins 
blancs.

A vec un peu d’avance sur l’arrivée du 
printemps, au moment où les ceps de 
vigne sortent de leur repos hivernal, les 

vignerons ont présenté le fruit du millésime dans 
ses trois couleurs.

LE TRAVAIL D’UNE EQUIPE
Le résultat, des rosés toujours très pâles et des 
blancs cristallins, aromatiques et dotés d’un bel 
équilibre entre minéralité et rondeur, pour les 
rouges une couleur franche allant du pourpre 
au grenat foncé, très fruités et agrémentés de 
tannins bien présents et bien mûrs. François de 
Canson, vigneron et président de la Cave, s’est 
félicité  : «  L’expression du terroir, c’est aussi 
le travail d’une équipe, d’abord les vignerons 
coopérateurs qui amènent, lentement, le raisin 
jusqu’à maturité, puis le savoir-faire du maître 
de chai, et de ses collaborateurs, qui sublime le 
raisin en le transformant en vin ».
Ainsi, le 15 mars, la Cave a présenté les 15 
cuvées du nouveau millésime, baptisées et 
présentées aux amateurs de bon vin.
«  Sur la commune de La Londe-les-Maures et 
les communes limitrophes (Hyères, La Crau et 
Bormes-les-Mimosas), depuis 2008, le terroir est 

reconnu par l’INAOQ (Institut National de l’Origine 
et de la Qualité) et bénéficie, en plus de l’AOP 
Côtes de Provence, d’une mention géographique 

complémentaire «  La Londe  ». C’est une sorte 
de signature qui garantit la haute expression du 
terroir sur les vins de cette zone géographique 
provençale où les vignes font face à la mer et aux 
Îles d’Or », explicitait Eric Dusfourd, directeur de 
la Cave, en fin connaisseur du dossier.

DES VENDANGES
DANS UNE GRANDE SERENITE

Lors de cette réunion, Muriel Calmes, vigneronne 
de la cave, a présenté les conditions du millésime 
2018. Elle a expliqué : «  Après un printemps 
pluvieux qui a, certes, apporté l’eau nécessaire 
à la recharge hydrique des sols mais, qui a 
maintenu les vignerons en alerte face au risque 
de maladies, les conditions de récolte parfaites, 
fin août et début septembre, ont permis de gérer 
les vendanges dans la plus grande sérénité ». 
«  Ce rendez-vous annuel a été orchestré 
par Marine Calmettes, étudiante en Bac Pro 
Commerce à Hyères, avec le soutien de Mélanie 
Mahé, responsable commerciale. En effet, 
chaque année, nous accueillons des étudiants 
pour des stages et nous faisons en sorte de 
participer à leur apprentissage professionnel 
en leur confiant une mission  », ajoutait Eric 
Dusfourd.
Cette année, Marine Calmettes a mis en avant 
la production de vins blancs de l’AOP Côtes de 
Provence - La Londe. Typicité du terroir «  La 
Londe » et qualité du millésime 2018 étaient au 
rendez-vous. 
Côté ambiance, ce fut assez décontracté, 
mélange de conversations amicales pour les 
uns, informations techniques et précises sur les 
méthodes de travail et les vins pour d’autres, 
jusqu’à former un ensemble fort sympathique.•

Photo Gilles CARVOYEUR

La dynamique de croissance à l’export des Vins de Provence rosés s’est 
poursuivie en 2018 pour dépasser la barre des 400 000 hl.

C ette commercialisation s’appuie à la 
fois sur la vigueur de la demande dans 
les pays-clés, comme les États-Unis ou 

le Canada, ainsi que sur la diversification des 
marchés, liée à l’essor de la consommation de 
vins rosés.
En 2018, les exportations de Vins de Provence 
rosés ont progressé de 7 % en volume et de 8 % 
en prix, des taux qui les positionnent parmi les 
bons élèves du vignoble français. Conséquence 
de la forte dynamique des exportations, dont le 
chiffre d’affaires a été multiplié par 14 en dix 
ans : elles pèsent plus que la grande distribution 
dans la commercialisation des Vins de Provence 
rosés, aussi bien en volume qu’en valeur.

LES ÉTATS-UNIS, PREMIER MARCHÉ
À L’EXPORT
En 2018, les États-Unis ont consolidé leur statut 
de première destination pour les exportations de 
Vins de Provence rosés grâce à des résultats en 
hausse de 13 % pour les volumes et de 17 % 
en valeur. En dix ans, les revenus générés par le 
marché américain ont été multipliés par 50. Les 
résultats 2018 montrent également la montée 
en puissance généralisée des marchés extra-

européens, qui affichent pour la plupart de très 
belles progressions, lesquelles témoignent à la 
fois de l’internationalisation de la consommation 
du rosé et du leadership des Vins de Provence 
rosés. Malgré une récolte en légère hausse, et 

du fait de stocks tombant à zéro avant la fin de 
l’année 2018, les disponibilités en rosé pour 
l’année 2019 restent à un niveau bas (- 11 % par 
rapport à la moyenne quinquennale).

LA FRANCE, PREMIER PAYS CONSOMMATEUR
Avec 36% de la consommation mondiale, 16,1 
litres (équivalent 21 bouteilles) de vin rosé 

consommés par an (habitants de plus de 15 
ans), et plus d’un tiers des vins consommés qui 
sont des vins rosés, la France reste le premier 
pays consommateur. •

Photo Gilles CARVOYEUR

PROWEIN 2019
RECORD DE FRÉQUENTATION
POUR LE STAND DES VINS DE PROVENCE
37 entreprises des appellations Côtes 
de Provence, Coteaux d’Aix-en-
Provence et Coteaux Varois en Provence 
étaient réunies sur le stand du CIVP à 
ProWein (Dusseldorf), leader des salons 
professionnels internationaux des vins 
et spiritueux. 
Près de 2 000 visiteurs se sont rendus 
sur l’espace libre de dégustation, soit 
une hausse de 100% par rapport à 2018. 
Un engouement des professionnels 
qui confirme la notoriété et les bons 
résultats des vins de Provence à 
l’export, leur premier débouché en 2018.
L’export, 1er débouché des Vins de 
Provence avec 429 171 hl (équivalent à 
57 millions de bouteilles) exportés
en 2018 toutes couleurs confondues
soit 35 % de la production.
www.vinsdeprovence.com
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Naviguer vers l’emploi

Semaine des services de l’automobile et de la mobilité

Découvrir les métiers de la mer au Campus de La Seyne-sur-Mer 

Les Campus de l’Université des Métiers en pole position

Au cours de la semaine de l’emploi maritime, le Campus de La Seyne-sur-
Mer de l’Université Régionale des Métiers et de l’Artisanat de Région (URMA 
PACA) a ouvert ses portes aux demandeurs d’emploi, le 11 mars, afin de leur 
permettre de découvrir les métiers de la mer.

L ’agence Pôle Emploi et le CFA Régional 
de La Seyne-sur-Mer s’étaient associés 
en proposant une journée de découverte 

de ces métiers. L’occasion de participer à un 
job-dating emploi alternance, suivi de deux 
conférences : la maintenance et la réparation 

navale et les métiers navigants. Spécialisé dans 
l’emploi maritime, le CFA de La Seyne-sur-Mer 
forme 400 apprentis et stagiaires de la formation 
professionnelle chaque année aux métiers de 
matelot, mécanicien, sellier, peintre et pêcheur.

100 000 EMPLOIS LIES A LA MER 
Avec plus de 100 000 emplois liés à la mer, 
le secteur représente 8% de l’emploi salarié 
régional. L’emploi maritime se développe 
principalement grâce au tourisme littoral mais 
également autour de plusieurs pôles d’activités : 
travaux en mer, personnel embarqué, services 
portuaires et nautiques ou construction et 
maintenance navale… 
Durant cette semaine, les conseillers Pôle 
emploi se sont mobilisés pour faire découvrir 

aux demandeurs d’emploi 
tout le potentiel du secteur 
grâce à une quarantaine 
d’événements dans les Alpes-
Maritimes, les Bouches-du-
Rhône et le Var. 
Ils étaient invités à participer 
aux ateliers découverte 
des métiers, à des visites 
d’entreprises (chantier 
naval, ferme aquacole, 
sous-marin), à des forums 
de recrutements ou à des 
actions innovantes de type 
Escape Game pour s’essayer 
aux métiers de la réparation 
navale. Les demandeurs 
d’emploi et les recruteurs 
avaient, également l’occasion 
de se rencontrer de manière 
inattendue en participant à 
une opération de nettoyage 
des plages en partenariat 
avec l’association Surfrider. •

Du 16 au 23 mars dernier, l’Association Nationale pour la Formation 
Automobile (ANFA) organisait la 4ème édition de la Semaine des Services de 
l’Automobile et de la Mobilité (SSAM). 

U ne semaine spécifique pour 
permettre aux jeunes de s’informer 
sur l’ensemble des métiers liés aux 

véhicules (auto, moto, camion ou cycle), de leur 
sortie d’usine jusqu’à leur recyclage.
La semaine s’est déclinée sur les différents 
campus de la Chambre de Métiers et de 
l’Artisanat de Région. Les équipes attendaient 
un public nombreux pour échanger sur les 
nombreuses opportunités de carrière dans ce 
secteur en perpétuelle innovation.

A LA SEYNE-SUR-MER 
Ainsi, sur le Campus de La Seyne-sur-Mer, 
le 20 mars, une conférence a présenté les 
métiers et des CQP (Certificat de Qualification 
Professionnelle). La journée était ponctuée de 
la visite des ateliers du CFA et de la concession 

Renault de La Seyne-sur-Mer. Le 21 mars, le CFA 
accueillait des stagiaires en immersion dans les 
ateliers mécanique-carrosserie et le 22 mars, un 
job-dating sur l’apprentissage. 

A SAINT-MAXIMIM-LA-SAINTE-BAUME
Le 19 mars, sur le Campus de Saint-Maximin-
la-Sainte-Baume, l’établissement présentait 
les évolutions technologiques des véhicules, 
organisant la visite des ateliers du CFA tandis 
qu’un job-dating sur l’apprentissage clôturait la 
journée. Le 21 mars, une visite des locaux du 
GNFA de Brignoles était programmée. Enfin, le 
21 et le 22 mars, sur le Campus des Arcs, les 
apprentis participaient à des visites d’entreprises, 
à un job-dating, et à une conférence sur les 
métiers de l’automobile. •

PECHE MARITIME
Durant ces quelques jours, le grand 
public était appelé, également, à 
rencontrer des entreprises qui recrutent 
et des centres de formation, en 
particulier dans le domaine de la pêche 
maritime. L’enjeu du renouvellement 
des générations est de taille, car d’ici 
2020, ce sont 5 000 marins à remplacer 
et 2 200 chefs d’entreprise (patrons 
pêcheurs) qui quitteront la profession.
C’est pourquoi le CNPMEM (Comité 
National des Pêches Maritimes et des 
Élevages Marins), en partenariat avec 
l’association France Filière Pêche et 
les pouvoirs publics, a lancé le projet 
« Lignes d’horizon », un concept orignal 
basé sur une approche documentaire. 
Ce projet porte un message fort : il n’est 
pas nécessaire d’être né au bord de 
la mer ou d’être issu d’une lignée de 
marins pêcheurs pour s’épanouir dans 
les métiers de la pêche. Cette plate-
forme numérique propose à l’internaute 
d’écouter de courts témoignages de 
jeunes collégiens, souvent éloignés du 
monde maritime, sur l’idée qu’ils se 
font du métier de marin pêcheur, pour 
ensuite plonger en immersion avec les 
professionnels de la mer. Conçue pour 
inspirer les plus jeunes et rassurer les 
parents, elle regorge de témoignages 
de jeunes professionnels ayant choisi la 
pêche comme métier.

En partenariat avec la
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13e Journées Européennes des Métiers d’Art

Portes Ouvertes au Campus de La Seyne-sur-Mer

Du 1er au 7 avril, « Métiers d’art, Signatures des territoires »

Sylvie Revest, directrice : « Une journée pour choisir son avenir »

L’Institut National des Métiers d’Art (INMA) et ses partenaires donnent 
rendez-vous au public pour la 13e édition des Journées Européennes des 
Métiers d’Art (JEMA), du 1er au 7 avril, sur le thème des « Métiers d’art, 
Signatures des territoires ».

C ette année, elles mettent à l’honneur le 
patrimoine et la créativité des territoires 
avec le thème « Métiers d’art, Signatures 

des territoires ». Dans la région Sud, c’est la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat de Région 
PACA qui est à l’œuvre. •

LES RENDEZ-VOUS DANS LE VAR 
A Hyères, village des métiers d’art 
Labellisée « Ville et Pays d’art et d’histoire », 
Hyères a vocation à participer aux Journées 
Européennes des Métiers d’Art pendant 

lesquelles la ville aménage, depuis 2016, un 
parcours des arts dans le centre historique. Plus 
d’une trentaine de professionnels ouvriront les 
portes de leur atelier pendant tout le week-end : 
céramiste, couturière, créateurs de luminaires, 
sellier, joailliers, tapissiers décorateurs, luthier, 
peintre sur bois, vanniers, etc. Chacun présente 
son savoir-faire et certains proposent au public 
des ateliers. Un village des métiers d’art est 
installé sur la place de la République. Y sont 
réunis des professionnels venus de toute la 
région, présents pour faire découvrir des métiers 

différents de ceux exercés par les artisans du 
parcours des arts.
Samedi 6 et dimanche 7 avril de 10h à 17h,
Place de la République, à Hyères
www.hyeres.fr

A Hyères, Hélène Doustaly, bijoutière, 
joaillière
Au cœur des rues piétonnes, Hélène Doustaly fait 
scintiller sa passion pour les pierres et dévoile 
sa créativité dans l’art de la joaillerie. Précieuses 
ou semi-précieuses, elle travaille une 
grande variété de perles et de pierres 
et des tourmalines pour leurs subtiles 
nuances de rose, de vert et d’ambré. Elle 
sertit le béryl rose, cristallin et délicat de 
diamants montés sur or blanc. Pour les 
Journées Européennes des Métiers d’Art, 
elle invite les visiteurs à venir découvrir 
les pierres, leur histoire, leurs nuances 
et l’art de réaliser des croquis avant de 
finaliser des bijoux uniques.
Du vendredi 5 au dimanche 7 avril de 
11h à 12h et de 13h à 19h, 8, avenue 
des îles d’or, à Hyères
www.helenedoustaly.fr

A Bormes-les-Mimosas, ferronnier-
forgeron
Thibault Klukaszewski est ferronnier-
forgeron d’art. Son matériau de 
prédilection est le fer forgé, qu’il maîtrise 
à la perfection. Il est capable de réaliser 
un vaste panel d’objets d’aménagement 
d’intérieur comme d’extérieur dans des 
styles très variés : roman, gothique, 

baroque, classique ou art nouveau. Pour les 
JEMA, il propose au public, petit et grand, de 
venir au cœur de son atelier à la découverte 
de son métier pour participer à un atelier de 
forge. L’occasion d’assister à la transformation 
de l’acier forgé, une expérience forte qui 
passionnera tous les participants.
Samedi 6 et dimanche 7 avril de 11h à 12h 
et de 13h à 19h, 495, chemin de Surle, à 
Bormes-les-Mimosas
www.forge-et-style.com

Parce que bien choisir son orientation professionnelle est essentiel, les 7 
CFA de l’Université Régionale des Métiers et de l’Artisanat Provence-Alpes-
Côte d’Azur (URMA PACA) ouvraient leurs portes afin de permettre aux jeunes 
et à leur famille de découvrir l’apprentissage et les formations en alternance 
proposées. C’était le cas du Campus de La Seyne-sur-Mer, le 27 mars de 9h 
à 16h.

A vec l’Université Régionale des Métiers 
et de l’Artisanat Provence-Alpes-Côte 
d’Azur (URMA PACA – 109 formations, 

38 métiers, 9 secteurs d’activité), la Chambre de 
Métiers et de l’Artisanat de Région PACA forme 
20 % des apprentis de la région dans l’un des 
7 Campus. Plus de 80% d’entre eux trouvent un 
emploi à l’issue de leur cursus.
« Les Journées Portes Ouvertes sont l’occasion 
pour les jeunes de rencontrer et d’échanger 
avec des apprentis et des enseignants sur les 
diplômes et les filières présentés. Du CAP au 
BTS, les apprentis et stagiaires gardent le cap du 
diplôme et de la réussite dans plusieurs secteurs 

professionnels : automobile-moto, coiffure-
esthétique, commerce, gestion, secrétariat, 
électronique et nautisme. Avec l’alternance, un 
jeune motivé et acteur de sa formation trouvera 
un accélérateur de compétences et un révélateur 
de talents. Et surtout, il se donne toutes les 
chances de décrocher un emploi. 80% de nos 
diplômés trouvent un travail dans les mois qui 
suivent leur fin d’études », détaille Sylvie Revest, 
la directrice de l’établissement.

CAMPUS EN PERPETUELLE EVOLUTION
Elle ajoute : « A sa création, le CFA était centré 
sur le pôle mer, unique en Provence-Alpes-

Côte d’Azur par l’amplitude des formations 
qu’il propose en apprentissage et en formation 
continue : métiers des chantiers navals, 
commerciaux du nautisme et navigants. Agréé 
par la fédération des industries nautiques, le 
Certificat de Qualification Professionnelle (CQP) 
peintre nautique est unique en France et répond 
aux besoins immédiats des entreprises locales ».
Étendu et modernisé en 2013, le Campus est 
fortement équipé : bâtiment mécanique pour 
les moteurs marins, automobiles et motocycles, 
bâtiment structure pour les travaux en 
carrosserie notamment et bâtiment armement 
destiné aux embarcations. Le Campus offre aux 
apprentis la possibilité d’un parcours complet du 
CAP au BTS dans les métiers du tertiaire. C’est 
un pôle d’excellence en coiffure-esthétique avec 
le cycle complet CAP-Brevet professionnel et 
Brevet de maîtrise. • 
Plus d’infos sur www.urma-paca.fr/cfa/la-
seyne-sur-mer
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Métiers d’art

La nouvelle voie des Côtes du Plan est ouverte

Le succès d’une créatrice américaine à Ollioules !

Depuis le 11 mars, la nouvelle voie des Côtes du Plan est ouverte à la 
circulation.

I l y a plusieurs semaines, la ville d’Ollioules 
a lancé les travaux de réalisation d’une 
nouvelle voie à la jonction entre le chemin 

des Côtes du Plan et le giratoire Marius Trotobas, 
sur la RD11.
« Cette route va permettre de sécuriser la sortie 
des riverains qui arrivent directement sur le 
giratoire croisant la RD11 et la route de la Gare », 
explique Robert Bénéventi, le maire.
C’est grâce à l’écoute de plusieurs résidents 
du quartier, M. et Mme Lemay, Mme Taccola, 
M. Sertillange, M. et Mme Gharbi, M. Gilles 
Baroso et les établissements Barbier que cette 
voie nouvelle a pu être créée par la ville. « Les 

travaux ont été réalisés par la société EUROVIA et 
la société Delta Clôture, sous la maîtrise d’œuvre 
des services techniques de la ville.
En plus d’offrir un axe sécurisé, la réalisation 
d’un pluvial de bonne taille sera, aussi, de 
nature à absorber l’eau venant des Côtes du 
Plan  », indique encore le premier magistrat de 
la commune.
L’ouverture offi cielle au passage des piétons 
et des véhicules a été actée le lundi 11 mars. 
Attention, la voie est interdite aux véhicules de 
plus de 15 tonnes et la vitesse est limitée à 
30km/h.•

Photos Catherine BUISSON

Les 25 ans de l’atelier de céramique « Bora Pottery ».

D ernièrement, l’un des plus anciens mé-
tiers d’art installé à Ollioules, l’atelier de 
céramique de Déborah Lollivier, « Bora 

Pottery » a fêté son 25ème anniversaire. L’occa-
sion pour la plus Ollioulaise des américaines de 
réunir ses amis pour une journée de fête.

OPERATION METIERS D’ART
Bora a débuté la poterie à l’âge de 9 ans à 
l’école de Laguna Beach, en Californie. Adulte, 
elle a fréquenté, pendant quatre ans, l’Université 
d’Hawaï dans les sciences de la céramique. En 
1990, son diplôme en poche, elle part pour la 

France. Après un stage à Six-Fours-les-Plages, 
elle ouvre un atelier à Toulon. Un ami lui ayant 
parlé de l’opération métiers d’art à Ollioules, elle 
fait la démarche et s’installe au 38, rue Berthelot 
dans un atelier, à l’architecture typique, rénové 
par la ville.
Depuis 25 ans, elle malaxe, cuit, émaille le grès 
pour créer des œuvres d’art. Sous ses doigts 
experts surgissent des œuvres uniques. Le 
travail est méticuleux, minutieux, ce qui lui a valu 
d’obtenir de la Chambre Régionale de métiers et 
de l’artisanat de Provence-Alpes-Côte-d’Azur le 
titre de « Maître Artisan en métier d’art ».

ELUE A LA CHAMBRE DE METIERS
Élue à la Chambre de métiers du Var de 2010 
à 2016, Deborah Lollivier est, aussi, membre 
des « Ateliers d’art de France », de l’association 
«  Terres de Provence  » et du « Printemps des 
Potiers ».
Pour rendre hommage à ce quart de siècle de 
création, Robert Bénéventi, le maire, s’est rendu 
à l’atelier « Bora Pottery » avec Pascale Cogotti, 
conseillère municipale, déléguée au commerce 
et aux métiers d’art et Marie-Dominique Gabrielli, 
conseillère municipale.
Sur place, les élus ont retrouvé des artisans 
d’art et commerçants, venus saluer le travail de 
Déborah aux côtés de son mari Eric, son plus 
fervent soutien. •             Photo Catherine BUISSON
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Jérôme Navarro : « La belle entame de saison
pour le Téléphérique de Toulon »

Malgré la répétition des jours de grand vent, qui a perturbé le bon 
fonctionnement des installations, le Téléphérique de Toulon a démarré sa 
saison 2019, sous les meilleurs auspices. Des résultats qui confi rment 
l’attractivité de la ville de Toulon, tout au long de l’année.

A vec les vacances de Pâques qui 
s’annoncent, Jérôme Navarro, 
le président du Téléphérique de 

Toulon, s’attend à une belle fréquentation des 
installations de la REDIF  : «  Aujourd’hui, le 
seul nom du mont Faron génère des visiteurs 
comme l’ont montré les mois de février et 
mars pour lesquels nous avons enregistré une 
fréquentation cumulée meilleure qu’en 2018, à 
la même période ».

FREQUENTATION EXCEPTIONNELLE
LE 20 FEVRIER
Il ajoute, avec une certaine satisfaction  : 
« Désormais, le téléphérique est, non seulement, 
fréquenté par des habitués, originaires de la 
Métropole et du Var mais, également, par de très 
nombreux touristes, issus de toutes les régions 
de France. Preuve de notre dynamisme, nous 
avons enregistré une fréquentation record, le 20 

février dernier, lors de l’arrivée du Tour cycliste 
du Var au sommet du Faron. Avec un millier de 
passages, ce fut une journée exceptionnelle ».
Le même jour, on a compté plus de 2 500 
personnes sur le mont Faron, démontrant le 
succès incroyable du Tour du Var, relancé cette 
année, avec la bénédiction d’Hubert Falco, maire 
de Toulon.

PLUS DE 20 000 TOURISTES 
ETRANGERS EN ETE
Pour l’année 2019, le président du Téléphérique 
table sur des résultats de fréquentation en phase 
avec l’année 2018.
« L’été, 50% de la clientèle est européenne tandis 
que l’hiver notre clientèle reste, principalement, 
française et métropolitaine. En période hivernale, 
les habitants de TPM représentent 70% des 
visiteurs. En revanche, durant la période estivale, 
le cumul des clients issus des pays européens ou 
hors Europe (Monde entier) fait jeu égal avec la 
clientèle française, notamment durant les mois 
de juin, juillet et août. On compte plus de 20 000 
touristes étrangers durant l’été ! C’est un signe 
extrêmement positif pour l’économie locale 
car l’on sait que les touristes étrangers ont un 

pouvoir d’achat supérieur à la clientèle française. 
C’est donc une bonne nouvelle pour l’économie 
de Toulon et de la Métropole ». Pour augmenter 
la visibilité de la destination Téléphérique - Faron, 
la REDIF a effectué un renouvellement complet 
du site Internet, en le rendant plus accessible 
et attractif et a procédé à l’ouverture du toit 
des cabines, permettant une vue incroyable du 
ciel toulonnais et une meilleure aération. Enfi n, 
la Régie fait circuler un document rappelant la 
réglementation en vigueur, qui sera distribué au 
niveau de la gare supérieure. La régie va, aussi, 
éditer un nouveau document intitulé “Le Mont 
Faron, ce site exceptionnel“.
Celui-ci représente le plan de la zone d’accueil 
principale du mont Faron, de la gare haute 
jusqu’au parc animalier.

Dans le cadre d’un partenariat, il sera distribué 
par des étudiants en Tourisme du lycée hôtelier 
Anne-Sophie Pic de Toulon, notamment aux 
mois de mai, juin, juillet et août. Il permettra 
aux nombreux visiteurs de mieux se repérer 
sur le site et d’y découvrir ses nombreux points 
remarquables et ses attractions.•

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR
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La Valette-du-Var

Avenue 83

Un week-end dédié au chêne-liège

PITAYA, restaurant thaïlandais
Le 13 mars dernier, PITAYA, un nouveau restaurant, a ouvert ses portes sur 
l’Avenue 83. Parmi les restaurants déjà présents au cœur du centre commer-
cial, PITAYA est ouvert 7 jours sur 7, en continu de 10h à 22h30.

D écor soigné, cuisine authentique, colo-
rée et créative, produits frais et sains, 
telle est la recette de PITAYA pour une 

incroyable immersion thaïlandaise le temps d’un 
repas. 
Chez PITAYA, vous retrouvez l’esprit des rues 
de Bangkok, les odeurs émanant des petites 
échoppes de street-food traditionnelles, les cou-
leurs des produits frais, les gestes précis des 
chefs et l’effervescence de la Thaïlande. Tout se 
joue sous vos yeux et votre nez, comme si vous 
y étiez…
Nathalie Nguyen, icône de Master-Chef, mar-
quée toute son enfance par une famille de cui-
siniers de rue, apporte à PITAYA la richesse et 
l’éclectisme de son parcours ! Après avoir rejoint 

les cuisines de grands chefs étoilés et participé à 
l’ouverture de restaurants en France, aux États-
Unis, en Chine ou au Japon, elle ouvre, en 2013, 
le premier food-truck asiatique de France. Toute 
cette expérience l’arme d’un savoir-faire pré-
cieux qu’elle transmet, chaque jour, aux restau-
rants, pour en faire l’expérience la plus authen-
tique possible. Lors de l’ouverture du restaurant, 
nous avons remarqué la présence de Thierry 
Albertini, maire de La Valette-du-Var et conseiller 
départemental. •

Photo Stéphanie POIRET
Restaurant PITAYA, Avenue 83
300 avenue de l’université 
83160 La Valette-du-Var (à côté du restaurant 
Crêpes du monde).

À NOTER :
Foire bio, les 13 et 14 avril à La Farlède et Foire 
aux plants, les 27 et 28 avril à La Valette-du-Var.

Après une première édition 2018 réussie, Forêt Modèle de Provence et ses 
partenaires organisaient la seconde édition des Journées du Liège du Var 
(16 et 17 mars) et proposent, les 6 et 7 avril, le week-end du chêne-liège, au 
Jardin remarquable de Baudouvin !

E n effet, le succès des deux premières 
éditions, en 2017 et 2018, a été, 
unanimement, salué par tous.

C’est pourquoi, avec ses partenaires, 
l’association Forêt Modèle de Provence a 
renouvelé l’opération et développé des rendez-

vous populaires, voire incontournables  !
«  Le week-end du chêne-liège permet de 
redécouvrir cet arbre emblématique de la 
Provence dans ses multiples dimensions : fi lière 
liège et bois, gestion sylvicole,  développement 
territorial, valeur patrimoniale, écologie, 
environnement. Cette mise en valeur passe, 
également, par la création artistique et artisanale, tout en promouvant d’autres savoirs-faire 

locaux et riches du terroir  », explique Nicolas 
Plazanet, chargé de projet et cheville ouvrière de 
l’organisation.

Il ajoute  : «  Par ailleurs, un salon du dévelop-
pement durable réunit des professionnels 
du chauffage. Ils présenteront les nouvelles 
technologies en matière de chauffage et 
notamment les granulés de bois, utilisables dans 
les poêles à granulés de bois, les chaudières à 
granulés de bois, les chaudières à condensation 
à granulés de bois, inserts et ballons d’eau 
chaude. En effet, le chauffage aux granulés de 
bois permet de réduire la facture de chauffage 
de 20 à 40% ». 
Depuis 2000, le marché est en constante 
évolution et représentait 2 millions de tonnes 
consommées en 2017. 

L’inauguration est prévue le samedi 6 avril à 
11 heures 30, en présence des élus et des 
organisateurs. •
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Université

Fêtez le printemps avec la Foire aux plants !

Droit des animaux, Toulon répond à Cambridge

La Ville de La Garde vous invite à célébrer la belle saison lors de la Foire aux 
plants, le dimanche 7 avril.

À la faveur d’une balade dominicale, 
faites une pause à la Foire aux plants. 
Dimanche 7 avril, la place de la 

République se nimbe de parfums fleuris. De 9h à 
18h, les horticulteurs de la région vous proposent 

arbustes, plants, fleurs, plantes aromatiques… 
De quoi égayer votre jardin et faire fleurir toutes 
les inspirations ! Entrée, ateliers, animations et 
parkings gratuits. Pour votre sécurité, zones de 
contrôles aux entrées.

BIENVENUE A LA FERME ! 
Chèvres, poules, cochons  : Les animaux de la 
basse-cour nous rendent visite, du côté de la rue 
Raspail, pour le plus grand plaisir des enfants qui 
pourront caresser leurs amis à deux et quatre 
pattes ou profiter d’une balade à dos d’âne. Bref, 
des animations pour toute la famille !
Les visiteurs pourront aussi glaner de précieux 
conseils auprès des jardiniers municipaux 
qui distribueront des larves de coccinelles 
et de chrysopes, une alternative efficace et 
naturelle aux produits chimiques. A leurs côtés, 
sous le chapiteau, seront également présents 
les ambassadeurs du tri du SITTOMAT pour 
s’informer sur le recyclage des déchets et sur 
les consignes de tri à adopter au quotidien. Et 
aussi : Ateliers de jardinage écolo et de Land art 
proposés toute la journée.

CONCOURS DES ESPACES FLEURIS
La Ville de La Garde invite les particuliers, les 
écoles et les commerçants à participer au 
concours des espaces fleuris pour tenter de 
remporter des bons d’achat dans les jardineries 
partenaires et bien d’autres surprises. Le bulletin 
de participation est à adresser à la Maison du 
Tourisme, jusqu’au 19 avril.
Règlement du concours et bulletin d’inscription 
sur www.ville-lagarde.fr

Et, à la Maison du tourisme et dans les jardineries 
partenaires (Rochietta/Villaverde et Jardiland). 
Passage du jury le 21 mai. Résultats lors de la 
remise des prix, le mardi 11 juin à 18h. •

Le 29 mars, des universitaires de la Faculté de droit 
ont apporté une réponse juridique à la Déclaration de 
Cambridge qui proclame que les animaux non-humains 
possèdent les substrats neurologiques de la conscience. 

L a Déclaration de Toulon 
propose une évolution du 
statut de l’animal. En effet, 

le 7 juillet 2012, des chercheurs 
reconnus dans le monde, 

notamment pour leurs compétences 
en neurosciences, ont proclamé lors 
d’un colloque au Churchill Collège 
de l’Université de Cambridge que 
les animaux étaient pourvus des 

substrats neurologiques 
de la conscience. 
La Déclaration de 
Cambridge constitue un 
tournant historique. Elle 
modifie sensiblement 
la perception que l’on 
porte sur les animaux. 
Le célèbre Stephen 
Hawking fait d’ailleurs 
partie des signataires.
En France, l’évolution 
du statut de l’animal 
reste très timide en 
dépit d’une récente 
réforme législative. Face 
à cet immobilisme, une 
équipe d’universitaires 

toulonnais a décidé de réagir. 
À travers une trilogie de colloques 
sur la personnalité juridique de 
l’animal, Caroline Regad et Cédric 
Riot, enseignants-chercheurs 
à la Faculté de droit de Toulon, 
défendent l’idée d’une personnalité 
juridique en faveur des animaux 
qui doivent être considérés 
comme des « personnes physiques 
non-humaines  », éloignant 
définitivement l’animal du statut 
de la chose. Ainsi, un diplôme 
universitaire (D.U.) en Droit des 
animaux à l’Université de Toulon 
renforce les connaissances 
juridiques sur le monde animal. 
Le 29 mars, lors d’une séance 
solennelle clôturant le colloque 
sur La personnalité juridique de 
l’animal (II), l’équipe d’universitaires 
toulonnais a dévoilé la Déclaration 
de Toulon, à dimension nationale 
et internationale, visant à donner 
cohérence et efficacité au droit des 
animaux. La Déclaration de Toulon 
se présente, d’ores et déjà, comme 
la réponse juridique qui manquait à 
la Déclaration de Cambridge. •

INAUGURATION ET MARCHE BIO
Animation musicale toute la journée par 
la fanfare.
Inauguration le dimanche 7 avril à 11h, 
place de la République (face à la Maison 
du Tourisme).
Verre de l’amitié à 11h30, salle du 
Conseil (Hôtel de Ville).
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Charles Ignatoff, DG de la SAGEM : « Dans l’affaire KAUFMAN
et BROAD, le Conseil d’État annule la concession litigieuse »

Une décision définitive ! Selon la plus Haute Cour administrative française, « il 
résulte de l’instruction que les vices entachant la convention litigieuse, tirés 
de la méconnaissance des règles de publicité et de mise en concurrence, 
révèlent également, en l’état de l’instruction, une volonté de la personne 
publique de favoriser un candidat et ont affecté gravement la légalité du 
choix du concessionnaire ».

L e Conseil d’État ajoute : «  Par leur 
particulière gravité et en l’absence de 
régularisation possible, ils impliquent 

que soit prononcée l’annulation de la concession 
d’aménagement litigieuse, dès lors que, 
contrairement à ce qui est soutenu en défense, 
une telle mesure ne portera pas une atteinte 
excessive à l’intérêt général ».
Dans ce dossier, la SAGEM réclame également 
le paiement d’une somme de 54 millions d’€ au 
titre du préjudice qu’elle a subi. 
Enfin, la société attend beaucoup des 
investigations menées par le Parquet National 
Financier, en charge d’une enquête judiciaire sur 
le volet pénal du dossier. En effet, le Directeur 
Général a déposé une plainte pénale pour 
favoritisme et recel de favoritisme.

UN ARRET QUI VA FAIRE JURISPRUDENCE
Ainsi, après presque 8 ans de procédure, le 
Conseil d’État a confirmé, d’une façon éclatante, 
le bien-fondé de la position de la SAGEM, qui 
avait lancé un recours en annulation d’une 
concession (intitulée Lices, Couvent Hôpital) 
attribuée illégalement par la commune de 
Saint-Tropez à KAUFMAN et BROAD produisant 
un arrêt qui fera jurisprudence et sera classé 
dans les “Grands arrêts de la jurisprudence 
administrative française“.
Selon Jean-Louis Masson, député du Var et 
ancien président du Conseil d’administration de 
la SAGEM : « Nous avons obtenu un revirement 
de la jurisprudence du Conseil d’État avec 
cette décision qui va mettre à plat la façon 
dont les opérations immobilières données par 

les collectivités seront encadrées. Je suis donc 
très satisfait de cette décision puisque notre 
démarche va avoir une portée nationale. Le 
Conseil d’État a clairement indiqué qu’il y avait 
une volonté manifeste de favoriser un candidat ».
Pour le Directeur Général de la SAGEM : «  La 
décision de la haute Cour administrative fait 
honneur à la justice française et rappelle à 
tous ceux qui pensent être au-dessus de la 
loi que nous sommes dans un état de droit. 
Concrètement, cette décision est terrible pour 
le maire de Saint-Tropez, et son équipe, qui n’a 
pas osé se désolidariser de ce dossier, jusqu’à 
la dernière minute et a soutenu KAUFMAN et 
BROAD, jusqu’au bout ».
Il ajoute, particulièrement satisfait après ces 
huit difficiles années : «  Cette décision est la 

meilleure qui soit, en l’état des litiges, pour les 
tropéziens. Depuis quelques jours, je ne reçois 
que des félicitations : j’en suis heureux mais je 
dois par honnêteté, les partager avec d’autres : 
Je veux remercier publiquement le Conseil 
d’administration de la SAGEM et surtout son 
président de l’époque, Jean-Louis Masson.  Leur 
soutien a été magnifique de courage, de sérénité, 
de détermination. Dès l’attribution à KAUFMAN, 
avant même, car durant les négociations, on 
m’a fait comprendre que je ne devais pas saisir 
la justice, des pressions sont exercées sur moi, 
sur des élus. Quand je dépose mon recours, les 
membres du Conseil d’administration subissent 
une pression terrible et chacun des membres 
reçoit un courrier sur les prétendus dangers 
qu’ils encourent à suivre leur DG ».

DE NOMBREUSES MENACES PAR COURRIER
Dans la foulée, le président du Conseil 
d’administration cumule toutes les attentions, 
avec des courriers venant des parties en cause. 
«  On tente de croire que le DG est un voyou 
qui va m’entraîner dans sa chute, et qu’il vient 
créer la confusion dans une opération où il n’y 
aurait pas un sou à gagner, une simple opération 
sociale et exemplaire. Comme je ne tombe pas 
dans le panneau, ni ne tremble, des courriers 
sont envoyés au préfet, à d’autres hommes 
politiques, n’ayant aucun rapport avec la SAGEM 
et Saint-Tropez, mais pouvant être vus comme 
capables d’influencer 
le président du Conseil 
d’administration. Et, les 
auteurs des courriers 
écrivent qu’une plainte 
pénale a été déposée sur 
la base d’un prétendu 
recours abusif, qu’une 
assignation en dommages 
et intérêts est lancée 
contre la SAGEM et contre 
le DG, à titre personnel, 
tant il fait des actions 
irrégulières et préjudiciables à la commune et à 
KAUFMAN et BROAD », rappelle, encore outré par 
ces moyens frauduleux, Jean-Louis Masson.
Charles Ignatoff reprend : « À ce jour, j’ai encore 
contre moi, pendante, l’action de demande 
de dommages et intérêts pour un montant de 
près de 3 millions d’€. Depuis 8 ans, je vis avec 
cela.  Le maire de Saint-Tropez ajoute dans ses 
courriers qu’il s’inquiéterait d’un report public 
de ce pseudo-scandale, si le recours n’était pas 
retiré. En clair, il menace le président pour qu’il  
fasse pression sur le conseil d’administration 
pour que celui-ci fasse pression sur le DG et qu’il 
retire son recours ».
Le parlementaire confirme :  «  Dans cette 
affaire, j’ai subi des pressions très fortes et 
j’ai reçu une lettre de KAUFMAN et BROAD qui 
était, manifestement, des menaces ouvertes, 
suivies d’accusations graves. C’est un procédé 
scandaleux qui venait pour empêcher de 
dénoncer une fraude. Mais, je n’ai pas cédé aux 
menaces et j’ai soutenu le professionnalisme 
de Charles Ignatoff en décidant, avec l’accord 
unanime des administrateurs, d’aller jusqu’au 
jugement. Cette affaire était survenue dans 
un contexte pré-électoral, compte-tenu des 
élections législatives qui se profilaient à 

l’époque. Jean-Pierre Giran, alors député du Var, 
sur lequel ces personnes avaient également fait 
pression, aurait pu ne pas me reprendre comme 
son suppléant. Mais, il m’a fait confiance et c’est 
pourquoi, je suis député aujourd’hui. Je l’en 
remercie ».
Il ajoute : « Sur le plan purement éthique, il ne 
suffit pas comme le fait l’Assemblée nationale de 
pondre de beaux textes relatifs à la moralisation 
de le vie publique. Il faut des élus intègres et 
courageux !  C’est compliqué parce que les 

pressions sont fortes. Il ne faut pas avoir peur de 
faire appel à la justice et il faut faire confiance à 
la justice de notre pays ».

CHANTAGE CONTRE LA SAGEM
Face à ces pressions, en 2011, Jean-Louis 
Masson décide de convoquer un Conseil 
d’administration qui réitère sa confiance envers 
le DG devant des administrateurs, déjà outrés, 
par les lettres qu’ils ont reçues qui ne sont que 
des menaces et un chantage larvés. 
De son côté, le DG précise encore : « Après 
avoir présenté la situation et que l’avocat se soit 
exprimé, à l’unanimité le Conseil m’a soutenu  et 
s’est déclaré solidaire. À la grande surprise de 
KAUFMAN et BROAD et du maire de Saint-Tropez 
qui tablaient sur un affolement, un dégonflage 
général, avec une révocation du DG et un retrait 
du recours, avec des excuses peut-être. Ils ne 
s’attendaient pas à ce courage ».
Dans sa grande sagesse, le Conseil d’État 
indique que les droits des tiers (les acquéreurs, 
par exemple) ne doivent pas être mis en cause. 
Seules les relations mairie - KAUFMAN et BROAD 
devraient être impactées. Ce jugement renforce 
la position de la SAGEM, tant pour ce qui est de 
la demande indemnitaire qu’en ce qui concerne 
la plainte pénale pour favoritisme, candidat 
injustement évincé au profit d’un candidat 
favorisé. D’autant que la commune, si elle le 
veut, a les moyens juridiques de faire rendre 
gorge KAUFMAN et BROAD pour que ce soit 
cette société qui, au final, supporte les aspects 
financiers de ce scandale. •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR 
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Le Pradet
Un forum pour décrocher un emploi saisonnier 

Le 28 mars, le Bureau Information Jeunesse de la Ville du Pradet organisait, 
en collaboration avec la Mission Locale du Coudon au Gapeau et le Pôle 
emploi de La Valette-du-Var, le Forum des Emplois Saisonniers 2019, à 
l’Espace des Arts.

A u service de l’emploi, ce salon a 
mis en relation les recruteurs et les 
candidats en recherche d’emploi dans 

des secteurs porteurs : hôtellerie, restauration, 
animation, sécurité, transport, conseillers 
mutuelles étudiantes, équipiers polyvalents, 
propreté des plages, etc…

7 700 EMPLOIS A POURVOIR
«  En effet, de nombreuses entreprises locales 
constituent leurs équipes lors du forum des 
emplois saisonniers. Le Bureau Information 
Jeunesse a mobilisé plus de 7 700 offres 
d’emploi à pouvoir, avec l’aide de 45 partenaires 
emplois », s’est félicitée Elsa Machado.
Elle ajoute : « L’an dernier, le sentiment général 
était plutôt satisfaisant pour le public et les 
entreprises. Chacun a souligné la qualité de 
l’organisation. Les visiteurs ont apprécié la 
diversité des entreprises et donc des postes 
proposés. Et, les entreprises se sont félicitées 
des profils et de la qualité des  CV. D’ailleurs, 
de nombreux candidats ont été reçus pour des 
entretiens d’embauches ».

SENSIBILISATION AU NUMERIQUE
Enfin, la veille du salon était consacrée aux 
candidats qui souhaitaient participer, sur rendez-
vous, aux ateliers de préparation aux outils de 
recrutement, avec le soutien de spécialistes. 
Ainsi, la Mission locale a préparé les demandeurs 
d’emploi à des entretiens d’embauches, en 
les mettant en situation réelle d’entretien 

professionnel, à partir de questions pièges. 
Et, Pôle emploi a mis en place un atelier de 
sensibilisation au numérique, qui permettait une 
meilleure appréhension du site Internet de Pôle 
emploi, en aidant les candidats à créer, enrichir 
et compléter leur espace personnel à la rubrique 
« Parcours de compétences ». •

Gilles CARVOYEUR
Service Jeunesse : 04.94.14.07.27.
Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
et de 13h30 à 17h





20Métropole

Avril 2019 - #78

Hyères
Xavier Ducamp : « Laforêt, c’est un savoir-faire reconnu » 

VOUS ÊTES PROPRIÉTAIRE
ET VOUS SOUHAITEZ VENDRE ?
Jusqu’au 15 avril, tentez de gagner un 
week-end de rêve en faisant estimer 
votre bien en agence. 
Les conseillers Laforêt vous proposent 
une estimation personnalisée. En plus, 
ils se déplacent chez vous. C’est facile 
et sans engagement !

9 FRANÇAIS SUR 10 CONNAISSENT 
LAFORÊT *
700 POINTS DE VENTE
30 000 TRANSACTIONS EN 2017
33 000 LOGEMENTS EN GESTION LOCATIVE
PLUS DE 1 MILLIONS DE VISITES CHAQUE 
MOIS SUR LE SITE LAFORET.COM
 * Source enquête IFOP 2017

Avec Laforêt, profitez d’un accompagnement personnalisé et de services, à 
chaque étape de votre projet immobilier. 

D epuis plus de 27 ans, Laforêt 
accompagne ses clients, tout au long 
de leurs projets immobiliers, qu’il 

s’agisse d’acheter, de louer, de vendre ou de 
gérer un bien. 
«  Les 3 000 collaborateurs du réseau mettent 

toute leur efficacité, leur énergie et leur 
expérience dans la réussite des missions qui leur 
sont confiées. Avec 700 agences franchisées, 
réparties sur l’ensemble du territoire, et avec une 
forte visibilité locale, Laforêt s’impose comme un 
acteur incontournable de l’immobilier français », 
rappelle Xavier Ducamp, dirigeant l’agence de 
Hyères.
«  En effet, le savoir-faire reconnu du réseau, 
tout comme la pertinence de son modèle de 
développement, ainsi que son implication aux 
côtés de ses franchisés en font, aujourd’hui, une 
marque solide et attractive », ajoute-t-il.

CONVIVIALITE ET EFFICACITE
Pour mémoire, l’histoire débute en 1981 avec 
l’ouverture d’une première agence immobilière 
indépendante en région parisienne. Au fil des 
ans, de nouveaux établissements se créent, 
tandis que les méthodes de vente s’affinent et 
se structurent. Ainsi, dix ans après l’ouverture de 
la première agence, naît le réseau de franchise 
Laforêt.
« Celui-ci se fonde autour de trois valeurs, qui 
servent encore de socle à toute l’organisation : 
La clarté, qui exige de fournir au client l’ensemble 
des informations nécessaires à sa prise de 
décision, la convivialité, qui instaure un vrai 
climat de confiance réciproque et l’efficacité, qui 
fonde la relation sur le professionnalisme et la 
rigueur. Aujourd’hui, le réseau cumule une solide 
expérience du marché de l’immobilier, tout en 
gagnant chaque année un peu plus en réputation 
et en compétence », insiste Xavier Ducamp.

SIGNATURE ELECTRONIQUE
Par ailleurs, le réseau est à la pointe des 
nouvelles technologies, en mettant au service 
de se clients les dernières innovations (i-suivi, 
signature électronique, estimation des biens en 
ligne, simulation de prêt immobilier, calcul de 
plus-value).

Ainsi, par exemple, la mise en place de la 
signature électronique que détaille Xavier 
Ducamp : « Comment ça marche ? Nos agents 
immobiliers préparent le contrat pour la 
signature électronique, Nos clients reçoivent 
par mail le document : mandat ou compromis, 
puis ils signent le document en ligne en intégrant 
le code de sécurité reçu par SMS. Enfin, le 
document est scellé et horodaté, ce qui garantit 
son intégrité ». •

Gilles CARVOYEUR

Laforet de Hyères
76 avenue Gambetta
83 400 HYERES
04 94 00 67 99
hyeresgambetta@laforet.com
www.laforet.com/hyeres
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La Farlède
Soirée privée dégustation des nouveaux

millésimes chez PROMOCASH !
Le 4 mars, Muriel et Christophe Gruel, les dynamiques gérants du PROMOCASH de 
La Farlède, avaient convié leurs meilleurs clients à une soirée privée en magasin, 
de 18h à 21h.

C’était l’occasion de passer un bon 
moment, en toute convivialité, 
accompagnés des domaines viticoles, 

fournisseurs de l’enseigne, en vins Côtes de 
Provence qui ont fait déguster leurs nouveaux 
millésimes avec de belles promotions à la clé ! 
Parmi les domaines, nous avons remarqué la 
présence du Château Pas-du-Cerf, de Figuière, 
Château Les Valentines, trois excellents 
domaines du terroir de La Londe-les-Maures. 

Parmi les invités, Didier Marin (La Taverne 
GRIMBERGEN), Eric Blanc, le chef cuisinier et 
propriétaire du restaurant « La Cigale », et Eric 
Dusfourd, directeur de la Cave des Vignerons, 
à La Londe-les-Maures, ont fait honneur aux 
nouveaux millésimes. Enfin, un buffet, composé 
de main de maître par Mathieu Gossuin, était 
proposé aux invités, buffet qui, de l’avis de tous, 
a fait l’unanimité ! •

Photos Gilles CARVOYEUR

Avril 2019 - #78

24Vallée du Gapeau



Avril 2019 - #78

25Vallée du Gapeau
La Farlède

Le bel engagement des acteurs des « Paniers solidaires »
Rompre l’isolement des personnes âgées par la distribution de paniers 
solidaires  : Telle est l’action mise en place par l’AG2R La Mondiale en 
partenariat avec Les Petits Frères des Pauvres et l’ESAT CAT VERT de La 
Farlède.

C ette action de solidarité est partie d’un 
constat. En effet, suite à un diagnostic, 
réalisé par les bénévoles auprès des 

personnes âgées, il apparaît que dans certains 
quartiers de Toulon, le public se paupérise, les 
revenus étant, souvent, très faibles et les effets 
de la crise aggravant le niveau de vie. 
«  Par exemple, les achats alimentaires sont 
souvent de faibles qualités et quantités. 
L’isolement et la rupture de liens sociaux ont 
démobilisé les personnes âgées autour du projet 
de la réalisation et du partage d’un repas. Grâce 
à nous, elles retrouvent le goût car nous leur 
apportons des paniers confectionnés avec des 
produits frais. Pour cette opération, nous avons 
identifié 40 bénéficiaires que nous livrons tous 
les quinze jours et pour qui c’est également 
l’occasion de recréer du lien social  », explique 

Sandra Kheir de l’association des Petits Frères 
des Pauvres.

UN PROJET PORTE PAR L’AG2R LA MONDIALE
« Les paniers solidaires, un projet créé en 2013 à 
Toulon à l’initiative des Petits Frères des Pauvres 
et d’AG2R La Mondiale, permettent aux personnes 
âgées accompagnées qui le souhaitent de 
bénéficier d’un panier de fruits et/ou de légumes 
deux fois par mois. Cette action, financée par 
l’AG2R La Mondiale, s’inscrit dans notre politique 
du bien-vieillir et de l’accompagnement des 
personnes âgées  », ajoute Magali Minamba, 
chargée de développement à la  Direction 
régionale Provence-Alpes-Côte d’Azur et Corse 
de l’AG2R La Mondiale.
Concrètement, l’action des “Paniers solidaires“ 
s’articule autour de plusieurs objectifs. D’une 

part, il s’agit de combattre les inégalités 
alimentaires en facilitant la consommation 
régulière de fruits et de légumes par des 
personnes âgées, précarisées, à faibles revenus 
avec des produits de saison et de qualité. 
Magali Minamba ajoute  : «  Depuis 2013, ce 
sont 3 247 paniers qui ont été distribués. Les 
15 bénévoles qui s’engagent dans cette action 
accueillent les personnes âgées, deux vendredis 
par mois, ou apportent ces paniers au domicile 
des personnes qui ne peuvent pas se déplacer, 
au nombre de 28 actuellement ».

RENFORCER LA MIXITE SOCIALE
« De plus, il s’agit de renforcer le lien et la mixité 
sociale en mettant en œuvre une solidarité entre 
les bénévoles et les personnes accompagnées, 
habitants des mêmes communes/quartiers, 
sans stigmatisation. L’objectif des «  Paniers 
solidaires  », est également, de promouvoir 
la richesse du patrimoine et de l’agriculture 
locale », précise, encore, Magali Minamba. 
Ainsi, « Les paniers d’Avoine », PME dirigée par 
Anne-Sophie et Cédric Davoine, confectionnent 

les «  Paniers solidaires  », avec des produits 
locaux et bio, ce qui correspond à l’ADN de 
l’entreprise, au sein de l’ESAT CAT VERT, une 
structure qui aide à la réinsertion professionnelle 
des personnes souffrant de troubles psychiques 
en associant les personnes accompagnées au 
projet en les rendant grâce à un apprentissage 
« consom’acteurs ». •

Gilles CARVOYEUR
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Pierrefeu-du-Var

Pierrefeu-du-Var

Patrick Martinelli, maire : « Les artisans et les services,
ciment essentiel du village »

Objectif atteint pour le don du sang

Le 21 mars, Roland Rolfo, président de la Délégation Var de la Chambre de 
métiers et de l’artisanat de région, et Patrick Martinelli, maire, ont signé une 
Charte de soutien à l’activité économique de proximité.

V illage résolument tourné vers l’avenir, 
Pierrefeu-du-Var veut compter sur son 
tissu économique. « Que ce soit le com-

merce, l’artisanat, les services, ils sont un ciment 
essentiel pour qu’un village puisse exister et que 
chacun puisse y vivre en parfaite harmonie. 
Un village, sans réelle activité économique ou 
sociétale, est un village qui se meurt. C’est ce 
challenge, que les élus veulent relever afin de 
maintenir ce dynamisme économique, cette vie 
sociale dans notre beau village », assure Patrick 
Martinelli, le maire.

160 ENTREPRISES A PIERREFEU 
D’où cet acte, officialisant la collaboration entre 
les deux institutions, qui s’est déroulé en pré-
sence des entreprises artisanales, partenaires 
économiques et élus du territoire. Car, les élus 
de la Chambre de métiers et d’artisanat ont fait 
de la proximité un axe majeur de leur mandature. 
«  Nous avons sollicité l’ensemble des maires 

pour leur proposer de signer une Charte de sou-
tien à l’économie de proximité. La ville de Pierre-
feu-du-Var s’est engagée à adopter une politique 
affirmée en faveur des entreprises artisanales et 
de valorisation du « Consommez local, consom-
mez artisanal », auprès de ses habitants », ex-
plique Roland Rolfo. Pour Patrick Martinelli : « Si 
notre commune ne compte que 6 166 habitants, 
elle n’en reste pas moins attachée à son tissu 
économique. Près de 160 entreprises y sont 
référencées, et, c’est dans le but de pérenniser 
vos activités, les favoriser ou vous encourager à 
en créer de nouvelles, que nous avons choisi de 
nous engager dans cette ambition partagée, que 
représente cette charte ».
Le premier magistrat reprend : « Cette ambition 
communale, c’est bien celle qui transparaît, 
lorsque dès 2006, le droit de préemption urbain 
est élargi aux fonds de commerce afin de main-
tenir l’activité commerciale en centre-ville. C’est 
l’application de ce principe qui ressort, lorsqu’en 

2016, nous avons choisi de racheter l’ancienne 
maison de la presse, place Wilson, pour y main-
tenir une activité commerciale complémentaire à 
celle déjà existante au sein de notre village.
C’est, encore, cette volonté qui reste une prio-
rité dans le choix de lancer prochainement la 
réfection de notre vitrine touristique, l’entrée 
du parking du Dixmude en souhaitant réserver 
une partie de cet aménagement à l’installation 
de terrasses commerciales afin de renforcer l’at-
tractivité du centre-ville ». 

DEVELOPPER LES SAVOIRS-FAIRE
Par ailleurs, les plans locaux d’urbanisme, celui 
approuvé en 2007 et celui qui sera approuvé 
dans quelques mois, témoignent de la politique 
volontariste communale en faveur du maintien 
de l’activité commerciale et artisanale locale. La 
municipalité œuvre à pérenniser, promouvoir et 
diversifier l’offre commerciale et touristique, tout 
en soutenant et développant les savoirs-faire et 
produits du terroir. Ainsi, on note l’essor com-
mercial de la zone sud du village.

Seul regret de Patrick Martinelli : « Ne pas avoir 
pu réaliser la zone artisanale, prévue dans le PLU 
de 2007, non pas faute de demandes mais parce 
qu’une telle zone, conditionnée à la réalisation 
du contournement nord, et après une étude de 
faisabilité, ne serait pas viable économiquement 
(…). D’autres possibilités sont étudiées pour 
accueillir de nouveaux commerces de proximité 
ou de nouveaux services afin de répondre à la 
demande accrue de la population ou ancrer les 
nouveaux arrivants ». •

Gilles CARVOYEUR

A l’appel de l’Établissement français du sang (EFS), toutes les structures 
nationales et locales se mobilisent pour l’appel urgent au don du sang.

E n effet, les réserves en produits sanguins 
s’amenuisent et il devient urgent de 
compléter les stocks pour garantir les 

besoins. 
Ces derniers sont quotidiens : secours d’urgence, 
interventions chirurgicales, transfusions, 
traitements des maladies et cancers, les besoins 
en produits sanguins sont vitaux. 
Angèle Martin, présidente des donneurs de sang, 
et les bénévoles de l’association n’ont donc pas 
chômé, mi-mars, à la salle des tonneaux. Comme 
de nombreux donneurs, habitués ou venus pour 
un premier don, tous se sont présentés à l’appel 
lancé par les donneurs de sang de la commune. 
Côté communication les bénévoles avaient mis le 
paquet (SMS, affiches, flyers, réseaux sociaux, etc.).

Rencontre avec Angèle Martin, 
présidente des donneurs de sang 
bénévoles de Pierrefeu-du-Var.

Cette collecte semble avoir dépassé vos 
objectifs ?
Angèle Martin. Effectivement, la collecte 

du 12 mars  a connu une grande réussite  ! 89 
personnes se sont présentées, soit 67 poches 
prélevées, avec 8 nouveaux donneurs. Cela 
représente une hausse de presque 20 dons ! 
La première collecte de l’année comptait 52 
personnes. Je remercie la population pour sa 
grande générosité !

Quelles sont les conditions pour donner son 
sang ?
AM. Être âgé de 18 à 70 ans, se présenter avec 
une pièce d’identité pour le premier don, être 
apte à donner  et de ne pas avoir de contre-
indication. Vous pouvez retrouver toutes les 
conditions sur le site Internet de l’EFS.

Avez-vous un message à faire passer ?
AM. Les réserves de produits sanguins 
sont faibles. Il est urgent et impératif de les 
augmenter pour satisfaire le besoin des malades. 
Ce dernier reste constant, alors que les réserves 
s’amenuisent. Il est nécessaire, chaque jour, de 
collecter 10 000 dons de sang pour répondre 

aux besoins. Chaque don compte pour sauver 
des vies !
Quel est le prochain rendez-vous des 
donneurs de sang ?
La prochaine collecte s’effectue le mardi 7 mai 
de 8 heures 30 à 13 heures, salle des tonneaux. 
On compte sur vous ! •

Propos recueillis par Nicolas TUDORT
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Avec ENEDIS Var, plus belle la vue !

8 commerçants distingués par le Label Qualité Tourisme

ENEDIS Var a investi près de 300 000 € pour moderniser et enfouir son 
réseau dans le quartier des Bormettes. Désormais, les affreux pylônes ont 
disparu du paysage !

C ’est un important chantier débuté, en 
novembre 2017, qui touche à sa fin 
avec plus de 3 km de réseau qui sont, 

désormais enfouis. Mais comme le rappelle, 
avec pertinence, Gérard Aubert, adjoint au maire 
en charge des travaux, « ce dossier ne fut pas 
un long fleuve tranquille car nous avons dû faire 
face à la résistance d’un propriétaire viticole 
et, pour passer l’obstacle, nous nous sommes 
résolus à prendre une Déclaration d’Utilité 
Publique (DUP), sinon nous n’aurions pas pu 
procéder à ces travaux d’embellissement du 

quartier attendus par tous depuis bientôt 10 
ans ». En effet, quand l’intérêt particulier percute 
l’intérêt général, c’est, fort heureusement, ce 
dernier qui l’emporte ! 

RENFORCER L’ALIMENTATION ELECTRIQUE
DU PORT 
Directrice Territoriale ENEDIS Var, Nathalie 
Alexandre a échangé avec François de Canson, 
lors de la conclusion de ce chantier : «  Il est 
important pour ENEDIS, au-delà des aspects 
techniques d’un tel chantier, de pouvoir être à 

l’écoute de nos interlocuteurs et répondre au 
mieux à leurs attentes. Ce chantier conduit dans 
le cadre du Plan Aléas Climatique a permis de 
supprimer des poteaux devant les centres de 
vacances ODALYS et ODELVAR et de renforcer 
l’alimentation électrique de toute la zone du port 
pour mieux répondre aux besoins des clients ». 
Au total, ENEDIS Var a remplacé 36 poteaux et 
3,3 km de réseau aérien HTA par la pose de 2,6 
km de câble tous-terrains. 

RECYCLAGE DES PYLONES EN BETON 
Concernant les pylônes en béton, ils sont 
recyclés par un prestataire de la région, 
opération permettant de séparer la ferraille 
et les gravats. Puis, la ferraille est refondue 
pour produire de l’acier et les gravats partent 

en carrière, avant d’être réutilisés en travaux 
publics pour remblayer les tranchées, réaliser 
des sous-couches de voiries ou aménager des 
plateformes industrielles.
Laurent Boffi, en charge de la communication 
de l’énergéticien, ajoute : « L’enfouissement des 
réseaux permet de mieux protéger les câbles, en 
cas d’aléas climatiques, et de se prémunir des 
coupures ».
Pour rappel, ENEDIS Var gère et entretient 21 871 
km de réseau électrique dans le département 
dont 8 144 km de réseau HTA. A ce jour, 54% du 
réseau départemental est enterré, dont 69 % du 
réseau HTA. •

Photos Gilles CARVOYEUR

Lors de l’assemblée générale de l’Association des Commerçants et Artisans 
Londais (ACAL), Christèle Crivellaro, la présidente, a présenté un bilan 
d’activités très satisfaisant.

P reuve que l’activité de l’association 
des commerçants et artisans intéresse 
le tissu économique locale, 38 

commerçants étaient présents lors de la réunion 
annuelle de l’ACAL, dont de nouveaux adhérents.

LE SAVOIR-FAIRE DES COMMERCANTS
ET ARTISANS
Ainsi, en présence de François de Canson, maire, 
de Jean-Jacques Dupiroux, adjoint en charge 
du commerce, et des représentantes de la CCI 
du Var, l’assemblée a évoqué la dynamisation 
du centre-ville et les animations organisées par 
l’ACAL.
« Ce fut l’occasion de mettre en exergue le savoir-
faire des commerçants et artisans. En effet, 
certains ont postulé au label qualité tourisme des 
commerces. Les résultats sont rendus publics 

le 2 avril, date à laquelle la ville connaîtra le 
nom des 8 premiers commerçants labellisés. 
La remise officielle des labels est prévue le 
15 avril, à la CCI du Var. Dès maintenant, nous 
recherchons des candidats pour l’édition 2019 », 
rappelle la présidente.

SUCCES DU CHEF AU MARCHE
Elle ajoute : « Par ailleurs, l’animation du « Chef 
au marché » a rencontré un vif succès et nous 
espérons pouvoir la reconduire en fonction de 
notre budget. En revanche, le grand loto des 
commerçants se déroulera le 7 août, à partir 
de 20 heures, sur l’avenue Clemenceau. Cette 
année, nous tenterons de battre le record de 700 
participants, atteint en 2018 » ! 
Sur le plan des affaires, la présidente s’est 
inquiétée des difficultés économiques 

rencontrées par les commerçants et les artisans, 

notamment durant la période hivernale, estimant 

que le climat général, comme partout en France 

avec les mouvements de manifestations, a 

découragé les clients londais de fréquenter les 

commerces. •

Gilles CARVOYEUR

UN NOUVEAU BUREAU
PRESIDENTE : Christèle CRIVELLARO

(LA GROSSE POMME)

VICE-PRESIDENT : Marcel FABRE

(LA STATION)

TRESORIERE : Virginie BRAULT (VIVAL)

TRESORIERE-ADJOINTE : Marie-Hélène 

BARBAROUX (Domaine des MYRTES)
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Guillaume Gomez : « Un enfant qui mange bien est un enfant heureux » ! 

Après l’Élysée, la deuxième vie professionnelle de Jean Dubille
Comme le journalisme, le Palais de l’Élysée mène à tout, à condition d’en 
sortir ! Ou comment réussir une seconde vie professionnelle après un long 
passage dans les arcanes du pouvoir. L’exemple de Jean Dubille, ancien 
intendant élyséen et, aujourd’hui, directeur général de Château Léoube.

L oin des feux de la rampe, Jean Dubille 
travaille en toute humilité et discrétion. 
Une attitude exemplaire. Car, son 

parcours est impressionnant. Ce que l’on sait 
moins, c’est que ce professionnel, reconnu par 
ses pairs, a travaillé pour les plus belles maisons 
et les plus grands personnages de l’État.

L’AMOUR DU TRAVAIL 
« Jean est tout en retenue et en modération. Vous 
ne le verrez jamais dans les mondanités. C’est 
un bosseur. Son seul credo, c’est l’amour du 
travail. Pour paraphraser Charles Aznavour, il dit 
souvent que sa force, c’est le travail, et le travail, 
l’histoire de sa vie », reconnaissent ses proches.  
Il s’engage à 17 ans dans la Marine nationale, 
sur dérogation du président de la République 
pour embarquer sur un sous-marin, parce qu’il 
n’est pas majeur. Puis, ce passionné de la mer 
navigue sur tous les océans, parcourant des 
centaines de miles, à bord de sous-marins 
nucléaires, totalisant plus de 20 000 heures de 
plongée ! « La Marine, cette grande famille, m’a 

appris, le respect, la solidarité et l’exigence  », 
confie l’intéressé qui est détenteur de la médaille 
d’or de la Défense nationale, avec agrafe sous-
marin et HAO. Cette exigence l’a, naturellement, 
conduit vers de belles rencontres, celles qui 
marquent une vie pour la vie. Et, qui scellent 

un destin ! Ainsi, à l’issue de son passage dans 
la Marine, il est appelé à l’Élysée pour servir 
la présidence de la République  ! En étant au 
service, tout d’abord, de François Mitterrand. 
Puis, et, surtout, de Jacques Chirac, dont il a été 
l’intendant de 1994 à 2001 et, avec lequel des 
liens très forts se sont noués. 

DES ETES AU FORT DE BREGANCON
« Ce fut un honneur et une grande fierté de servir 
M. et Mme Chirac. Ce sont des personnalités 
d’une humanité profonde, qui se sont toujours 

préoccupés des autres. 
Ils m’ont accordé leur 
confiance et j’espère en 
avoir été digne. Je les ai 
accompagnés à travers 
le monde et, pour la 
petite anecdote, j’ai aussi 
passé de nombreux étés 
au Fort de Brégançon  », 
révèle l’ancien intendant 
élyséen ! 
En 2010, il est décoré 
de l’Ordre National du 
Mérite par le président de 
l’Assemblée nationale. En 
2006, après un passage 
dans le secteur privé, 

il rejoint une autre belle maison, l’Assemblée 
nationale. Dans cet autre lieu de pouvoir, il 
exerce la fonction d’intendant à la présidence, 
pendant 7 ans, dirigeant une équipe de 100 
agents et gérant les visites officielles de chefs 
d’état et des personnalités étrangères. Petits-
déjeuners, déjeuners, cocktails, dîners et autres 
personnalités étrangères, la mission représente 
plus de 1 000 couverts par mois ! 
Passionné de gastronomie, il suit, en même 
temps pour reprendre une expression 
présidentielle, une formation à l’Institut des 
Sciences de la Vigne et du Vin, à Bordeaux, car on 
l’a chargé de reconstituer la cave de l’Assemblée 
nationale. 
« C’était une mission difficile, mais passionnante. 
J’ai eu de la chance. Tous les présidents de 
l’Assemblée nationale, que j’ai servi, ont cru en 
moi. Mais, c’est Jean-Louis Debré qui, le premier, 
m’a donné les moyens de redonner à cette 
maison l’image et la renommée qu’elle méritait », 
avoue, du bout des lèvres, Jean Dubille. Depuis 
2012, il occupe le poste de directeur général de 
Château Léoube, avec le développement que 
l’on connaît. Une belle consécration pour cet 
amoureux de l’art de vivre à la française qui 
a fait de l’excellence une priorité dans sa vie 
professionnelle ! •

Gilles CARVOYEUR

METTRE EN AVANT LA CUISINE FRANCAISE
Pour cette journée hors-norme, le chef des cuisines élyséennes avait été invité par 
François de Canson. Les deux personnalités s’étaient rencontrées lors de la semaine 
de la Gastronomie Française à Tel-Aviv. Un déplacement en Israël auquel participait le 
maire en tant que Président du Comté Régional de Tourisme. Le déclic a été immédiat, 
chacun promettant à l’autre de se revoir très vite pour mettre en avant la cuisine 
française dans les écoles, de sorte que les enfants retrouvent le goût de manger. 
« Je veux que cette journée du 22 mars dans les écoles, soit dupliquée, au niveau de 
l’intercommunalité Méditerranée Porte des Maures, puis à l’ensemble du département 
et, ensuite, dans toute la région Sud », promet, emballé, François de Canson.

Chef des cuisines du Palais de l’Élysée, Meilleur Ouvrier de France (MOF) et 
président des Cuisiniers de la République, Guillaume Gomez, jouant sur le 
registre de la confidence, a distillé quelques anecdotes sur les cuisines de 
l’Élysée, mais sans jamais dévoiler aucun secret d’État ! 

C ar, quand on passe sa vie profession-
nelle dans les coulisses des cuisines 
du pouvoir, au plus près des grands di-

rigeants de la planète lors des dîners officiels, le 
silence est une règle d’or. Pas question, donc, de 
s’épancher, outre-mesure, sur les petits secrets 
des uns et des autres, sauf ceux qui sont déjà 
de notoriété publique ! Guillaume Gomez a donc 
gardé la position du sphinx durant la conférence 
qu’il a donnée, salle du Chêne et de l’Olivier 2. 
Certes, le public s’attendait à découvrir la réalité 
cachée des coulisses des cuisines de l’Élysée. 
Sans doute déçu, il a été comblé par le charisme 
du conférencier. 

MOBILISATION DE TOUS
Auparavant, l’invité d’honneur avait discouru de-
vant les 650 enfants des écoles primaires et ma-
ternelles. « Avec les enfants, le courant est très 
bien passé tout comme le personnel en charge 
des cantines », a reconnu, dans un grand sourire, 
le cuisinier élyséen. 
«  L’objectif était de démontrer que l’on peut 

manger correctement, même dans les cantines 
ou dans les lieux de restauration collective, tout 
en mettant en avant la qualité de la cuisine fran-
çaise. Dans les écoles, il faut que tout le monde 
soit associé et se motive à cet art, mondialement 
connu : les enfants, les enseignants, le personnel 
des cuisines mais également les parents. Ce que 
nous faisons au niveau local, nous pourrons le 
faire également au niveau du département et de 
la région  », s’est enthousiasmé le Meilleur Ou-
vrier de France.

UN ENFANT HEUREUX
Tel un homme politique, il a poursuivi sa dé-
monstration  : «  Quand il y a une volonté poli-
tique, on peut changer les choses. Mais, il faut 
également une volonté pédagogique dans les 
écoles et que toutes les équipes jouent le jeu. 
D’autant que manger une cuisine de qualité ne 
coûte pas plus cher. A l’Élysée, nous dépensons 
3,60 € par repas. Pour beaucoup de collectivités, 
faire un bon repas relève de l’extraordinaire. Au 
contraire, cela devrait être la norme ! Ce qui est 

le cas ici puisque les enfants m’ont tous dit qu’ils 
mangeaient bien à la cantine ! C’est déjà positif, 
car on part sur de bonnes bases. Un enfant qui 
mange bien est un enfant heureux » !
Pour le chef des cuisines de l’Élysée, l’exemple 
doit venir du haut : « C’est à nous de montrer la 
voie. Nous devons être exemplaires ».
Son agenda prévoyait également une étape à la 
Cave des Vignerons, où il rencontré les viticul-
teurs des plus beaux domaines de l’appellation 
ainsi qu’Eric Blanc, le chef du restaurant «  La 
Cigale », qui a longtemps travaillé pour le Palais 
de l’Élysée, en tant qu’intervenant externe. Enfin, 
Guillaume Gomez a reçu la médaille de la ville et 
la médaille de la Région Sud, au cours d’une cé-
rémonie intimiste dans la salle du conseil muni-
cipal, en présence de quelques élus et invités. •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR 
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École de pêche

Eric Dusfourd : « Les signaux sont au vert » !

Le Sarranier reprend les cours

Lors de l’assemblée générale, l’association des vignerons du terroir Côtes de 
Provence La Londe a clôturé l’exercice 2018 et présenté le programme des 
activités pour 2019 en présence d’Eric Pastorino, président des Vins Côtes 
de Provence, Nicolas Garcia, directeur du Syndicat des Côtes de Provence, 
Élie di Russo, adjoint de la ville d’Hyères et François de Canson, maire de La 
Londe-les-Maures.

L es vignerons de l’appellation Côtes de 
Provence - La Londe sont heureux : Les 
signaux sont au vert et les comptes sont 

sains et équilibrés. Et, en termes d’animations, le 
bilan est également positif.
Pour François de Canson, président de la 
Cave des Vignerons Londais  : «  J’encourage 
les producteurs à poursuivre les efforts dans 
la qualité. Pour autant, nous ne devons pas 
oublier les nouveaux problèmes phytosanitaires 
qui touchent nos vignobles et pour lesquels 
nous devrons mettre en place des solutions de 
piégeage, une protection qui s’avère, malgré 
tout, onéreuse. Pour réussir cette lutte, nous 
devons compter entre 50 et 100 pièges, en 
sachant que chaque appareil coûte autour de 

200 €. Mais, c’est important, car de nombreux 
domaines sont dans une logique de production 
biologique ».
Sur l’aspect technique de ce dossier, Eric 
Dusfourd, le directeur de la Cave reprend  : 
«  Auparavant, les larves se concentraient sur 
d’autres végétaux. Mais, à la suite des incendies 
de l’été 2017, elles se sont rabattues sur les 
grappes. C’est pourquoi l’association a interpellé 
la Chambre d’Agriculture et François de Canson, 
de son côté, a alerté le Conseil Régional pour 
obtenir une aide financière ».

JOLI SUCCES DE LA FETE DES VINS
«  Ainsi, nous avons connu un joli succès avec 
la Fête des Vins 2018, qui a permis de faire 

la promotion de nos trois couleurs. Lors de 
l’inauguration de l’avenue Clemenceau, les 
vignerons ont offert la dégustation de leur 
production, notamment de nos vins blancs et 
rosés. 2 500 verres sérigraphiés ont été offerts 
au public », rappelle Eric Dusfourd !
Il ajoute  : « Même constat pour le festival Jazz 
à La Londe, qui, pour les viticulteurs, a été un 
très bon cru ! Les vignerons, durant 4 soirées, ont 
proposé un apéro en préambule aux concerts. 
Cette animation a fait le plus grand bonheur 
du public. Et, les vignerons étaient également 
associés à la Course des Dix Vins, qui a connu un 
très grand succès. 17 vignerons ont fait déguster 
leur production ».
Enfin, le directeur constate  : « Pour la Foire 
des Vins, en novembre à la salle Yann Piat, la 
fréquentation du premier jour a été un peu 
perturbée par les manifestations mais, la journée 
du dimanche a permis largement de rattraper 
ce qui avait été perdu la veille. Au final, nous 
avons enregistré une très belle fréquentation 
pour cet événement ». En outre, Olivier de Victor, 
président de l’association a remercié l’ensemble 

des vignerons qui se mobilisent, de manière très 
efficace, à chaque manifestation.

EVOLUTION DE LA REGLEMENTATION 
Par ailleurs, Eric Pastorino a annoncé de 
bonnes nouvelles concernant l’évolution de la 
réglementation, en ce qui concerne le cahier des 
charges de l’appellation. 
Enfin, Élie di Russo a ajouté  : « C’est un plaisir 
d’être parmi vous, à la fois en tant qu’adjoint à 
l’agriculture à Hyères mais aussi adjoint spécial 
des Borrels, vallée qui rassemble une grande 
partie des exploitations viticoles hyéroises 
qui se trouve sur l’axe appellation Côtes de 
Provence La Londe, sans oublier les 3 domaines 
de Porquerolles. Je suis satisfait de l’accession 
des vins blancs au label AOC Côtes de Provence 
La Londe, grâce aux cépages Rolle-sémillon-
clairette-ugni-blanc ».
Puis, l’assemblée générale s’est terminée, sans 
chichi, par la dégustation des vins, appréciés 
pour leur qualité et leur homogénéité. •

Gilles CARVOYEUR

Cette année, l’école de pêche «  pêche en bateau  » démarre les cours, le 
samedi 6 avril, et jusqu’au samedi 7 septembre (sauf au mois d’août) de 
8h30 jusqu’à 11h30.

L es cours pratiques et théoriques sont 
proposés aux jeunes (filles et garçons) 
de 8 à 17 ans pour 20 € à l’inscription 

et 5 € chaque samedi. Le club enregistre les 
inscriptions, place Georges Gras, tous les 

mercredis et samedis de 10h à 12h.
Pour tous renseignements complémentaires  : 
www.lesarranier.com
Ou prendre contact avec Jean-Georges Denizot 
(0688934139). •
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L’abus d’alcool est dangereux pour la santé à consommer avec modération 
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Le Lavandou

L’inlassable travail de la Mission locale 

Bientôt un musée, en mémoire aux commandos d’Afrique

Lors du forum intercommunal de l’emploi, le 7 mars, Gérard Aubert, président 
de la Mission locale, a rappelé l’inlassable travail réalisé par ce service public 
de l’emploi, en direction des jeunes et des demandeurs d’emploi.

35 entreprises étaient présentes et 110 
offres d’emploi étaient proposées aux 
candidats.

« Ce rendez-vous doit permettre aux demandeurs 
d’emploi de retrouver le chemin de l’entreprise. 
Mais, n’oublions pas que le dynamisme 
de l’emploi repose, principalement, sur les 
entreprises car, ce sont elles qui proposent des 
solutions d’emploi aux chômeurs. Il existe un 
vrai potentiel sur le bassin économique de La 
Londe-Bormes et Le Lavandou et, c’est pourquoi 
nous souhaitons pérenniser ce rendez-vous en 
espérant que les candidats trouveront chaussure 
à leurs pieds. Je regrette l’absence de Pôle 
emploi et j’espère que cela ne se reproduira pas », 
a constaté François Arizzi, le maire. 

DIVERSITE DES ACTIONS
Dans le Var, la lutte contre le chômage des 
jeunes, qui dépassait plus de 17% au 4ème 
trimestre 2018, reste une préoccupation majeure 
des élus.
« En 2018, la Mission locale a accompagné 2 507 
jeunes dont 875 nouveaux demandeurs. Ainsi, 
plus de 59% de jeunes ont signé un ou plusieurs 

contrats de travail et plus de 13% ont effectué 
une formation qualifiante ou professionnelle  », 
a rappelé Gérard Aubert. «  La diversité des 
actions que nous menons en faveur de l’emploi 

permet, aux jeunes et aux moins jeunes de notre 
territoire, de multiplier les chances de décrocher 
un emploi. Certes, certains des contrats sont 
temporaires mais ils permettent une expérience 
enrichissante, à tout point de vue. Les jeunes qui 
se sont déplacés démontrent leur réelle volonté 
de s’insérer dans le monde du travail  », s’est 
félicité l’élu.

ATOUT POUR L’EMPLOI
Par ailleurs en amont du forum, les participants 
à l’atelier « CV préparation et entretien » ont 
bénéficié des conseils de Christel de Foucault, 
auteure de nombreux ouvrages, conférencière, 
formatrice et spécialiste des techniques de 
recherche d’emploi. Ainsi, une quarantaine de 
personnes du bassin de vie, dont une trentaine 
référencée au relais emploi, a apprécié les 
astuces et recommandations pour convaincre 
les recruteurs.
«  Nous sommes convaincus que cet atelier 
vous permettra d’optimiser vos démarches 
pour trouver un emploi rapidement. Par nos 
actions combinées entre partenaires de l’emploi, 
entreprises et élus, nous développons une 
intelligence territoriale », a lancé François Arizzi, 
le maire, en s’adressant aux stagiaires. •

Gilles CARVOYEUR

A l’occasion de l’assemblée générale du Souvenir Français, le président 
Christian Barbier a dénoncé les actes de vandalisme, perpétrés le 1er 
décembre 2018, sur la tombe du soldat inconnu à l’Arc de Triomphe.

L ors de son intervention, Gil Bernardi, maire 
du Lavandou, a présenté le programme 
des cérémonies du 75ème anniversaire 

du débarquement : « Il y aura l’inauguration d’une 
stèle à la Fossette, qui préservera les tombes 
du Capitaine Thorel et de son ordonnance Ben 
Bark. Nous allons créer un modeste musée à la 
gloire des commandos d’Afrique dans les locaux 
des associations patriotiques. La cérémonie se 
terminera par le survol de la commune par la 
patrouille de France ». 

SORTIES DES SCOLAIRES AU CAP NEGRE
Auparavant, présentant le rapport moral, le 
président avait affiché sa satisfaction  : «  Nous 
comptons un effectif de 102 adhérents et 
une grande réussite dans les quêtes du 1er 
novembre. 106 élèves ont bénéficié des sorties 
en mer, face au Cap Nègre, emblématique 
lieu du débarquement de Provence. Une visite 
commentée par Pierre Velsch, vice-président 
de l’Amicale des Commandos d’Afrique, l’un 
des survivants au débarquement sur la plage du 
Canadel ». 
Il s’est félicité de la réussite de l’exposition du 

centenaire de l’Armistice de 1918, organisée 
avec le service culturel de la ville du Lavandou : 
«  Elle a été visitée par plus de 800 personnes 
dont 300 élèves ». 

Puis, Jean Guironnet, le secrétaire, a présenté un 
bilan d’activités dense : « J’ai noté la participation 
à 21 cérémonies pour les porte-drapeaux et à 
57 autres activités sur les deux communes. 
En 2019, les conférences dans les écoles, les 
flammes de l’Espoir et les visites des sites du 
débarquement de Provence sont reconduites ».
Après la remise du diplôme du Souvenir Français 

à Pierre Velsch, le Délégué Général a rappelé  : 
« Le Souvenir Français fait face à une crise de 
vocations, les bénévoles se faisant de plus 
en plus rares. J’ai lancé un appel aux jeunes 
retraités pour qu’ils s’engagent au service de la 
mémoire auprès des jeunes générations ».

POURSUITE DU TRAVAIL MEMORIEL
De son côté, Sereine Mauborgne, députée, a 
insisté sur la poursuite du travail mémoriel  : 
« Ce travail n’est jamais abordé dans les débats. 
Engagée dans le programme des cadets de la 
Défense aux côtés du Souvenir Français, je peux 
témoigner de la fierté des collégiens de porter 
l’uniforme pendant la durée de leur engagement ». 
Enfin, François Arizzi, maire de Bormes-les-
Mimosas, a mis en garde contre le défoulement 
sur les réseaux sociaux  : «  Les droits doivent 
s’accompagner de devoirs  ! Il est urgent de 
défendre la démocratie en refusant tout appel à 
la violence et en respectant chaque individu. Je 
souhaite que l’instruction civique soit réintroduite 
dans les écoles ». •
EN PRESENCE DE :
Sereine MAUBORGNE, députée du Var, 
Gil BERNARDI, maire du Lavandou,
François ARIZZI maire de Bormes-les-
Mimosas.



Le Lavandou
18 chars pour un festival de couleurs fantastiques !
L’édition 2019 va rester dans les annales, parenthèse enchantée annonçant le 
printemps. 

Suivant le thème souhaité, la parade de 18 
chars fut Fantastique », comptait près de 
150 000 fleurs et pratiquement  10 000 

spectateurs, venus de nombreuses régions 
ainsi que des villes jumelées  de Kronberg 
(Allemagne) et Porto Récanati (Italie). Encadré 
de troupes artistiques, le Corso 2019 a connu 
sa réussite grâce aux associations locales et 
intercommunales, auxquelles s’étaient jointes 
les villes de La Crau et de Boulogne sur-Mer. Ce 

magnifique événement était illuminé de soleil 
dans une véritable folie créative, transcrite par 
un univers de science-fiction, de cinéma, de 
légendes, de contes imaginaires et mythiques 
et de personnages venus du « Noord », comme 
« Zabelle » et « Batisse » ! Le char de la reine, 
clou de la fête hors concours, a clôturé cette 
féerie dans la magie de la représentation 
d’un «  Circus  », pailleté et illuminé par Miss 
Lavandou et ses deux dauphines. •

Texte et photos Francine MARIE
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Les enfants du Lavandou lancent le défilé

3è prix grands chars Lavandou
Espace Jeunes-Mairie

2è prix moyen char
La gendarmerie avec Bormidou

3è prix des moyens chars
Ganesh Pointe du Gouron

Boulogne sur mer participe pour la 1ère fois
avec son maire en têteCircus Char de la ReineStar Wars

Les pêcheurs Le cirque fantastique des enfants du foot Le bateau ailé croise Fantasia La naissance d’une légende

1er prix moyen char
La ville de La Crau

2è prix grands chars et Prix du public
Jumelage 20.000 Lieux1er prix grand char Les chasseurs
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La Croix-Valmer
Sport et santé, à votre convenance !

Exposition créative de la Maison des Arts de la MJC

Dotée d’un espace aquatique de 25 mètres sur 10, la piscine municipale 
garde une température de l’eau constante à 29° dans son grand bassin. Le 
bassin ouvre le 8 avril.

U ne pataugeoire, disposée tout à côté 
avec un espace de détente, est pro-
fonde de quelques centimètres. Activi-

tés sportives et cours particuliers y sont promul-
gués de mai jusqu’en septembre. •

ACCES AU BASSIN
AVRIL 
Du lundi au samedi 11h-17h (11 avril : ouverture 
exceptionnelle à 12h).
MAI 
Du 1er au 11 mai, lundi au samedi 11h-18h.
Du 13 au 31 mai lundi, mardi, jeudi, vendredi, 
de11h15-13h45 et de 15h30-18h ; mercredi 
11h15-18h ; samedi 11h-18h.

ACTIVITES PROPOSEES
Dès le 1er mai.
AQUABIKE : 
Lundi, 18h-18h45
Jeudi, 18h-18h45 

AQUATRAINING :
Mardi, 18h-18h45
Vendredi, 18h-18h45.
Entraînement adultes lundi, jeudi 19h-20h. 
Apprentissage en cours individuels avec les 
maîtres-nageurs.
AQUAGYM :
Mercredi, 18h-18h45

DE LA VOILE D’AVRIL A OCTOBRE
Dans un local discret et de bois, situé sur la 
plage du Débarquement, le centre nautique est 
un équipement appartenant à la commune et 
mis à la disposition de tous ceux qui souhaitent 
pratiquer la voile, le kayak, le paddle, etc. Des 
cours et stages sont proposés pour s’initier ou 
se perfectionner sur Hobit Cat 16, Optimist, New 
Cat 13, planche à voile, surf, windsurf. Des loca-
tions de dériveurs, catamarans, kayaks, paddles, 
sont aussi possibles. L’hiver, le matériel est abrité 
dans le bâtiment où sont installés les vestiaires 
et le local technique. L’été, le centre nautique 
place ses embarcations à même le sable pour 

leurs donner toute leur visibilité. De plus, durant 
les mois de juillet-août, des éducateurs du ser-
vice municipal des sports dispensent des cours 
d’initiation au paddle, chaque mercredi ma-
tin. Les cours se déroulent dans les meilleures 
conditions et en toute sécurité dans un périmètre 
surveillé.
cedric.patissou@lacroixvalmer.fr
04 94 79 68 01
www.lacroixvalmer.fr/CentreNautique

GRAND PRIX CYCLISTE
Samedi 13 avril, un circuit routier de 5,7 km 
est organisé à partir de 13h30 par le Vélo Sport 

Hyérois. Associé, le service des sports municipal 
souhaite mettre à l’honneur le vélo de course. 
Avec obstacles, longs circuits en boucle dans 
le village, tous les genres sont là : hommes, 
femmes, juniors.
13h30 : Course Pass’cyclisme Homme
15h : Course Féminine Junior/Senior
15h : Course Féminine Minime/Cadette
Départ : Boulevard de Tahiti
Remise des récompenses : Forum Constantin 17h
Informations et inscriptions :
06 75 13 12 36 - vshyerois83@gmail.com

Les artistes-élèves de la M.J.C. présentent les travaux qu’ils ont réalisés 
durant l’année à la salle des fêtes de La Croix-Valmer.

L es visiteurs parcourront, dès le 
vernissage du samedi 6 avril à 18h30, 
les allées, spécialement aménagées, 

dédiées au dessin, mosaïque, poterie, sculpture, 
céramique et boutis. Les élèves-adhérents se 
sont beaucoup investis, sous diverses formes 
et avec des matières nobles. Pour exemple, le 
magnifique travail contemporain sur du marbre 
de Carrare que les passants du parking Foisy 
peuvent apprécier, chaque mercredi de 9h à 

16h, jusqu’à la fin de cette année. Plus tard, 
les automobilistes l’apprécieront quand il sera 
installé sur le futur rond-point du Débarquement. 
Les mosaïques, toujours nombreuses, 
sont remarquables. Au-delà de la difficulté 
technique pour tailler ces petites pierres, c’est 
l’assemblage des couleurs qui étonne : vivaces 
et d’une coordination rigoureuse où l’infiniment 
petit prend forme sur de grands tableaux ou 
sculptures. A noter, pour cette édition 2019, le 

lancement de l’atelier de gravure, animé par 
Danièle Deberles qui restituera ses œuvres en 
cuivre, lino, zinc, etc.
De plus, un coup de projecteur est donné sur une 
génération d’artistes avec les œuvres en poterie 
des écoliers de CE2 et CM1 d’Anne Podevin, 
qui ont travaillé sur le thème de l’imaginaire 
avec Michel Moutier, professeur-sculpteur de la 
Maison des Arts. •

Du 7 au 14 avril, de 10h à 12h30 et 16h à 
19h30, salle des fêtes Charles Voli.
Entrée libre.
Renseignements à la M.J.C. au 04 98 12 99 60. 

UNE REUNION TRES SUIVIE
Lors de la la réunion publique du 
19 mars, portant sur la thématique 
« Logement & Habitat », Bernard 
Jobert, maire de La Croix-Valmer, 
une cinquantaine de personnes était 
présente pour s’informer sur les 
programmes immobiliers en cours. Afin 
d’orienter les visiteurs, des panneaux 
avec textes, illustrations et photos 
renseignaient sur l’Établissement 
Public Foncier PACA, partenaire de la 
commune en matière foncière, dans 
le cadre des projets Grand Cap, Le 
Parc et Cap Novea. Ce dernier est le 
projet phare de l’année. L’organisme 
Gambetta, gestionnaire, a détaillé le 
projet et présenté le montage financier 
proposé aux futurs acquéreurs, qui 
pourront bénéficier du Bail Réel 
Solidaire (B.R.S.). 
Informations sur www.lacroixvalmer.fr
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facebook.com/mairie.decavalaire

Renseignements : Office de Tourisme
Maison de la Mer, 83 240 Cavalaire

Tél. : 04.94.01.92.10
contact@cavalairesurmer.fr

Cavalaire,
destination 
bonheur !

Vendredi 5 avril
- GUINGUETTE
- APÉRO-SCÈNE*

Les 6 et 7 avril
RENCONTRES DES 
MÉTIERS D’ART

Du 8 au 12 avril
VACANCES SPORTIVES

Du 8 au 21 avril
LES COMMERÇANTS 
FÊTENT PÂQUES

Vendredi 12 avril
SPECTACLE « NOUS NE 
SOMMES PAS DU MÊME 

MONDE »

Dimanche 14 avril
GRAND PRIX CYCLISTE

Du 15 au 22 avril
EUROCUP 29ER

10ÈME ANNIVERSAIRE  

Vendredi 19 avril
SPECTACLE

« CAD  VOCAL »
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* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.

10
VACANCES SPORTIVES

Saint-Tropez
Clément Giraud remporte les 900 Nautiques :

«L’IMOCA, c’est vraiment de l’engagement physique»
Sur près de trente voiliers au départ de la 10ème édition des 900 Nautiques, 
organisée par la Société Nautique de Saint-Tropez (11 solos, 14 duos, 2 
équipages et 3 imoca), seuls les deux IMOCA ont franchi la ligne d’arrivée 
sous voile. 

A près une superbe première étape au 
portant vers la Corse, les navigateurs ont 
affronté une descente assez musclée à 

l’Est de l’île avec des rafales avoisinant parfois les 
50 nœuds. Face aux conditions météorologiques, 
qui se renforçaient entre la Corse et le continent, 
la direction de course a décidé de neutraliser la 
course pour les groupes des solos et duos au 
sud de la Corse ainsi que pour les équipages au 
sud de la Sardaigne. Le classement, effectué sur 

l’heure de passage des concurrents à la porte 
sous la Corse, donnait les vainqueurs en temps 
compensé. La fl otte étant restée très homogène 
durant la course, le classement s’est joué à un 
mouchoir de poche.  
Seuls encore en course, les trois IMOCA, avec 
Alexia Barrier, Clément Giraud et les frères 
Destremau, ont livré une belle bataille avant 
l’abandon d’Alexia Barrier sur 4MYPLANET, sous 
la Sardaigne suite à une avarie.  

HOKUA, WALILI
et PROJET ENVOL VAINQUEURS 
Chez les solitaires, Franck Paillet, sur HOKUA, 
termine premier devant Laurent Camprubi, sur 
ALKAID 3 et Arnaud Vuillemin, sur JUBILATIONS. 
Du côté des équipages en double, le duo père fi ls 
Richard et Marius Delpeut remporte la victoire 
sur WALILI devant le duo beau-père – beau-fi ls 
Olivier Romand et Julien Bour, sur JOOPE et le 
tandem Damien Lapauw et Yannick Blandin 

sur STARDUX.  Dans le groupe des IMOCA, 
Clément Giraud, sur PROJET ENVOL, a franchi 
la ligne d’arrivée, le 28 mars à 12h21, prenant 
la première place du podium. Le 31 mars, lors 
de la remise des prix, les équipages ont eu une 
pensée particulière pour l’équipage en double de 

Bernard Couston et Pierre Ortolan qui, suite au 
démâtage du voilier, avait été pris en charge par 
la SNSM de Bonifacio, avant d’être hélitreuillé en 
mer par l’escadron de Solenzara au nord de la 
Sardaigne. •

Chloé DEBROUWER (texte et photos)
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21ème édition de la Maurin des Maures

Automobile

Une centaine de bénévoles mobilisés pour le jour « J »

La Région Sud, partenaire des avant-premières du Grand Prix de France 

Le 14 avril, pour la 21ème édition, l’Union Cycliste et Pédestre Londaise 
(UCPL) propose un très bon niveau de prestation, grâce à une mobilisation 
exceptionnelle d’une centaine de bénévoles.

H ubert Larose et son équipe sont très 
motivés, espérant une météo clémente 
pour ce grand rendez-vous annuel de 

l’UCPL. L’organisation d’une telle journée fédère 
les membres du club, cyclistes routes, vététistes 
et randonneurs. Côté sécurité, elle est assurée 
par les sapeurs-pompiers, suite à la convention 
signée avec l’Union Départemental des Sapeurs-
Pompiers du Var qui détaille le Dispositif 

Prévisionnel de Secours (DPS), mis en place. 
En renfort, le CCFF de La Londe garantira la 
bonne communication entre les collines et le PC, 
installé sur le site de la Brûlade. Une nouvelle 
fois, c’est près d’une centaine de bénévoles 
qui est mise à contribution le jour « J » et, toute 
la semaine précédant la course pour certains 
d’entre-eux. Partenaires et services municipaux 
sont présents, eux sans qui cette manifestation 

ne pourrait pas avoir lieu. Avant l’anchoïade 
géante qui clôture la journée, chaque courageux 
pourra se ressourcer, dès l’arrivée. Tout au 
long des 5 parcours balisés, les participants 
trouveront des signaleurs pour répondre à leurs 
questions. Deux ravitaillements sont pré-postés 
dans les collines pour les 3 grands parcours. 

Café et viennoiseries sont proposés aux inscrits, 
au départ. Enfin, pour éviter les files d’attente, le 
matin, il est conseillé de s’inscrire avant, soit par 
courrier, soit sur le site d’inscription. •
Toutes les informations sur :
www.lamaurindesmaures.com

De Gap à Saint-Raphaël, en passant par Nice ou Salon-de-Provence, le 
roadshow du Grand Prix de France passe, du 27 avril au 12 mai, par 11 villes 
et villages de la région Sud. L’animation est programmée le 5 mai à Toulon, 
le 11 mai à La Londe-les-Maures et le 12 mai à Saint-Raphaël.
Entre 10 à 15 000 personnes sont attendues à chaque rendez-vous.

L e retour du Grand Prix de France de 
Formule 1 n’a été possible qu’avec l’action 
déterminante des collectivités territoriales 

et, notamment la Région Sud. C’est l’occasion 
pour près d’un million de passionnés, curieux 
et sportifs d’assister à des démonstrations sous 
leurs fenêtres, et d’approcher au plus près les 
pilotes et leurs bolides. 

REGLE LES MOINDRES DETAILS
« A l’initiative du retour du Grand Prix de France, 
la Région Sud a voulu faire de la Formule 1 un 
sport populaire et accessible en organisant, l’an 

dernier, des avant-premières dans les villes et 
villages du territoire.  Une tournée réussie qui 
revient avec, cette année, plus de dates et de 
sensations fortes », explique François de Canson, 
président du Comité Régional de Tourisme.  
Dernièrement, il a tenu une réunion à la mairie 
de La Londe-les-Maures, pour mettre au point 
les détails d’une telle organisation car, le 11 mai 
prochain, la ville va accueillir l’animation. Lors 
de cette réunion préparatoire, la gendarmerie, 
la police municipale et les élus en charge de la 
sécurité (Prix Pierrat et Daniel Grare) ainsi que 
Gérard Aubert et Jean-Jacques Dupiroux étaient 
présents.
« Pour cette seconde édition, des circuits urbains 
sont créés pour voir courir les F1 E20 ou super 
cars RS01. Un village étape est mis en place 
dans chaque ville pour permettre au public de 
découvrir ce sport automobile. A La Londe, 
je vais prendre un arrêté pour permettre une 
vitesse plus élevée sur le boulevard de la mer, 
où la vitesse est actuellement limitée à 50 km/h, 

voire 30 km/h. Nous allons également régler le 
problème du dos-d’âne qu’il va falloir raboter 
pour laisser circuler les F1. La circulation sera 
interdite une grande partie de la journée sur le 
boulevard de la mer et la sécurité sera assurée 
par la Protection Civile et le CCFF. Nous allons 
aussi appeler les polices municipales de 
Bormes-les-Mimosas et du Lavandou en renfort. 
Cela nous oblige, également, à installer 1 200 
blocs béton et 180 mètres de barrières. Nous 
prévoyons aussi de faire garder les F1, nuit et jour, 
par une société de sécurité privée, au niveau de 
la zone d’animation », révèle le maire de la ville.

UN SPECTACLE INNOVANT ET GRATUIT
Il ajoute : « Cet événement répond à notre volonté 
de faire de ce Grand Prix de Formule 1 un rendez-
vous populaire. Gratuit, accessible, innovant et 
unique au monde, ce spectacle promet fête et 
convivialité. Je suis très heureux que la Région 
Sud, actrice du retour du Grand Prix de France, 
s’associe à cet événement qui allie découverte 
sportive, dépassement de soi et proximité  » 
conclut, emballé, le premier magistrat de la cité 
varoise. •

Gilles CARVOYEUR
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Tournoi national de basket ANDSA

Assemblée générale de l’Office des Sports de Toulon

La Seyne-sur-Mer sur la deuxième place du podium

Marc Vernet, président : « Les sportifs font briller les couleurs de Toulon »

Le campus de la Seyne-sur-Mer organisait la finale les 21 et 22 mars derniers. 
La victoire est revenue à Blagnac devant La Seyne-sur-Mer et Mâcon.

L e sport véhicule des messages clairs 
et efficaces : respect de l’autre et des 
règles, dépassement de soi et égalité 

des sexes. Ce sont des valeurs que l’Université 
Régionale des Métiers et de l’Artisanat Provence-
Alpes-Côte d’Azur (URMA PACA) partage avec 
l’Association Nationale pour le Développement 
du Sport dans l’Apprentissage (ANDSA). Depuis 
plus de 20 ans, l’ANDSA permet aux apprentis de 
pratiquer une activité sportive et de s’approprier 
les valeurs du sport. Ainsi, les apprentis des 
Campus de l’Université des Métiers s’affrontaient 
au cours d’un tournoi national de basket-ball, les 

21 et 22 mars. Après les matchs de qualification 
le 21 mars et les phases finales, la remise des 
prix a été effectuée le 22 mars au Palais des 
sports de Toulon.
« Au sein de l’Université des Métiers, nous avons 
à cœur d’accompagner nos apprentis vers des 
objectifs communs et le partage des mêmes 
valeurs. Des valeurs tels que l’esprit d’équipe, la 
tolérance, le respect de soi et de l’autre, l’égalité 
et le courage. Des valeurs qui nous tiennent 
à cœur à la Chambre des métiers  », conclut, 
enthousiaste, Roland Rolfo, président de la 
Délégation Var. •              Photos Gilles CARVOYEUR

Début mars, lors de l’assemblée générale, Marc Vernet, le président, a rap-
pelé que «  l’Office des Sports encourage et provoque toutes les initiatives 
tendant à développer la pratique du sport pour tous ».

D es sportifs qui transmettent ces va-
leurs morales, sociales et éducatives, 
porteuses d’espoir dans ce monde en 

perpétuel mouvement. Le président de l’OS l’a 
rappelé : « Vous contribuez, en toute humilité, à 
la vie de la cité, à l’éducation pour le partage et, à 
l’épanouissement des jeunes pour leur permettre 
de tendre vers une société de tolérance et au 
droit à la différence.
Et, tout au long de l’année, vous faites briller les 
couleurs de la ville de Toulon dans l’hexagone ».

PROMOTION DU SPORT SOLIDARITE
En effet, l’Office des Sports promeut le sport so-
lidarité, qui se traduit par le partage et l’amitié. 
«  Le sens de l’amitié et de la fraternité s’est 
enfoui dans nos cœurs sans que nous nous en 
rendions compte. Cet espoir, c’est cette étoile qui 
brille dans vos yeux et dans vos cœurs quand 
vous pratiquez votre discipline, car elle participe 
à votre rêve, vaincre !
Durant toute l’année sportive, vous croisez sur 
votre chemin la joie et la peine. La joie d’avoir 
vaincu et la peine d’avoir perdu.
Mais, l’essentiel n’est-ce pas d’avoir été sur les 

plateaux pour vous surpasser et tenter d’accom-
plir l’exploit que vous avez tant attendu après de 
multiples efforts consacrés lors de vos entraî-
nements », a lancé, particulièrement lyrique, le 
président de l’institution.
En outre, Marc Vernet a salué l’effort des béné-
voles qui, jour après jour, année après année, 
œuvrent avec conviction au développement de 
l’esprit sportif : « Le sport, maillon fondamental 
de la construction de l’esprit de chacun, tend à 
développer les valeurs essentielles du respect 
des autres et tend à trouver l’équilibre dans la 

tolérance. Le sport constitue un outil bicéphale 
qui ouvre les portes à l’intégration et aux valeurs 
morales. Si les règles du sport nous donnent des 
droits, nous avons également des devoirs et des 
obligations. Les droits de fêter nos victoires, mais 
aussi les devoirs du respect de l’adversaire et les 
obligations de suivre les règlements du sport  : 
Pas de dopage, de violence, de racisme  ! Le 
sport ne constitue pas un élément embryonnaire 
de notre société. Il est un élément naturel de 
l’homme. Il est un moyen d’expression au même 
titre que la culture » !

TOLERANCE, LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE
Il a remercié les sportifs et dirigeants toulonnais 
et varois pour leur soutien : « Vous êtes porteurs 
de tolérance, de liberté, d’égalité, de fraternité et 

surtout de l’esprit de solidarité qui doit régner 
entre tous les hommes. L’obscurantisme ne 
sera jamais l’outil qui annihilera les fondations 
des principes et des valeurs de notre république. 
Rien ne pourrait détruire les hautes valeurs que 
nous portons dans la laïcité. Rien ne pourrait at-
teindre notre liberté d’entreprendre et de penser 
qui nous a été transmise par le siècle des Lu-
mières. Rien ne pourrait entacher notre liberté de 
conscience ».
Une action rendue possible grâce aux services 
de la ville de Toulon qui apportent leurs com-
pétences professionnelles. Et, au soutien, sans 
faille, d’Hubert Falco, maire de Toulon, repré-
senté lors de cette réunion par Valérie Mondone, 
adjointe en charge de la jeunesse et du sport à la 
ville de Toulon. •

Photos Gilles CARVOYEUR

LES PARTENAIRES PRIVES
AGPM, Crédit Agricole, Mutualité 
Française, Caisse Nationale Militaire 
de Sécurité Sociale, Endurance 
Shop, MIZUNO, KMS, UNEO, AG2R La 
MONDIALE, LECLERC (Saint Jean du 
Var), IMPRIMERIE DULLAC, RENT A CAR, 
SECURI FRANCE, Institut de Formation 
des Masseurs et Kinésithérapeute de 
Marseille, ADPST 83.
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Printemps des peintres

Galerie Horace Vernet

Denis Touret remporte le 1er Prix du Jury

L’inéluctable retour de Robert Semelle 

Chaque année à Londe-les-Maures, ce rendez-vous, attendu avec 
impatience, représente un moment de partage et d’échanges entre le public 
et les artistes, mais aussi entre les artistes eux-mêmes. 

P our l’édition 2019 du 9 au 17 mars, 
plus de 1 000 visiteurs ont parcouru les 
cimaises de la salle Yann Piat, contre 

800 l’an passé. Le 1er prix du Jury a été décerné 
à Denis Touret, récompensé pour son travail 
méticuleux qui a séduit tout autant le public que 
le jury. 

FAIRE VIVRE LA CULTURE
« Merci à tous les artistes, car c’est difficile de 
faire un choix. Ce rendez-vous est devenu, au 
fil des ans, une institution. Faites-vous plaisir 

et donnez-nous de la joie », a lancé François de 
Canson, le maire. 
Son soutien indéfectible permet de faire vivre 
la culture et de faire de la commune un lieu 
où toutes les formes d’arts peuvent s’exprimer 
et être représentées. Le maire a remercié le 
public : « Vous êtes fidèles à cette belle initiative, 
portée par Stéphanie Lombardo. Cette année, 
nous avons accueilli un record de visiteurs et, 
pour cela, je vous demande une ovation pour 
Stéphanie » ! 
Le Printemps des peintres permet au public de 

laisser vagabonder son imagination. Il peut être 
touché par telle ou telle œuvre, selon sa propre 
sensibilité. 

48 PEINTRES ET 6 SCULPTEURS
«  Pour cette nouvelle édition, nous avons 
souhaité élargir la palette des talents. Ainsi, 
l’association Voir et Faire Voir nous a fait l’amitié 
de se joindre à nous. Et, en plus des 48 peintres 
qui exposent, 6 sculpteurs ont présenté leur 
travail  », s’est réjouie Stéphanie Lombardo, 
conseillère municipale déléguée à la culture.
De plus, comme tous les ans, les artistes en 
herbe des écoles maternelles et de la crèche 
ont exposé leurs œuvres. D’ailleurs, les écoles 
ont été associées de manière plus active, en 
partageant un moment privilégié avec les 
artistes. Ces derniers ont accepté de jouer les 
guides et de mener des ateliers de peinture avec 
les enfants. Ce qui n’est pas toujours une chose 
aisée, il faut bien l’avouer ! •

Photos Gilles CARVOYEUR

Chaque année, à la même époque, l’artiste peintre Robert Semelle revient 
exposer son travail à la galerie Horace Vernet (La Londe-les-Maures) et 
démontre, à chaque fois, une maîtrise incontestable de l’art figuratif.

En une semaine d’exposition (11 – 24 
mars), la galerie Horace Vernet n’a pas 
désempli  ! Ils étaient 50 visiteurs lors 

du vernissage de l’exposition présentée par 
Robert Semelle, artiste incontournable du 
paysage varois. Et, sept jours plus tard, près 
de 200 personnes avaient franchi la porte de 
la petite galerie municipale. Et, comme à son 
habitude, il exposait également au Printemps 
des peintres qui se déroulait, en même temps, 
à la salle Yann Piat.

PEINDRE PAR GRAND VENT ! 
Avec Robert Semelle, le public n’est jamais surpris 
puisque le peintre excelle dans l’art figuratif 

qui le conduit à présenter essentiellement des 
paysages marins. Mais pas que ! 
«  Cette fois, je me suis lancé dans la peinture 
d’une oliveraie, que j’ai découvert dans la Drôme, 
du côté de Nyons, lors d’un récent passage dans 
ce département provençal. Sinon, mes nouvelles 
œuvres restent dans le ton de ce que je produis 
habituellement, c’est à dire des paysages, 
comme la plage de l’Argentière, une vue du 
Layet, mais sans les nudistes car ce jour-là, il 
y avait trop de mistral. Moi, j’adore peindre par 
temps de grand vent  ! Je me suis régalé  ! Et, 
j’ai peint aussi la plage du Levant, autre endroit 
privilégié des nudistes. Enfin, après avoir arpenté 
le sentier des douaniers, qui est très escarpé à 

cet endroit, j’ai peint la plage du Pellegrin, située 
sur le domaine de Château Léoube, à Bormes-
les-Mimosas  », raconte l’ancien facteur de La 
Londe-les-Maures.

SECRETS DE FABRICATION 
Il ajoute, dévoilant une partie de ses secrets de 
fabrication : « En général, je me rends sur place 
pour peindre. Mais, parfois le temps ne le permet 
pas. Dans ce cas, je travaille à partir d’une 
photographie. Mais, c’est plus difficile que d’être 
devant un paysage. Dans mes œuvres, la mer 
est toujours présente alors que je ne savais pas 
peindre la mer, quand j’ai débuté cette passion 
de la peinture  ! Comme quoi, on fait tous des 
progrès  », reconnaît Robert Semelle, avec son 
humilité bienveillante.•

Gilles CARVOYEUR
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Au restaurant le Petit Sud
Anse Mistral, Plage du Mourillon - 83 000 Toulon

Merci de confirmer votre inscription à cet 
événement par email : recrutement@grechimmo.com
Retrouvez toutes les informations sur nos recrutements 

sur www.groupegrech.com
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AZUR TOITURE, plébiscitée par nos lecteurs ! 
Disposant d’un bureau à Cogolin, AZUR TOITURE rayonne sur tout le Var.

Désignée meilleure en-
treprise dans son sec-
teur d’activité par les 
lecteurs de La Gazette 

du Var, pour son sérieux et la qualité 
de ses prestations, la PME travaille 
sur le golfe de Saint-Tropez, où elle 
compte de nombreux clients, particu-
liers ou collectivités.

Florent Miralles, à la tête de l’en-
treprise raconte :  «  Nous menons, 
régulièrement des chantiers impor-
tants sur les communes de Cogolin, 
Cavalaire-sur-Mer et La Croix-Valmer. 
Nous avons travaillé sur le centre 
technique municipal (CTM) et effec-
tué des travaux de réfection de la 
gendarmerie, à La Croix-Valmer » .

Florent Miralles peut donc être fier de 
sa PME. Spécialisée dans la réfection 
de toitures, l’étanchéité de toit-ter-
rasses et la réfection de façades, elle 
compte, à son actif, des très belles 
réalisations. Ce qui en fait l’une des 
entreprises du secteur les plus de-
mandées par la clientèle.•


